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TRIBUNE DE LA IV' RÉPUBLIQUE

Deux peuples
Deux tempéraments politiques

Deux régimes
* On petit la voir maintenant fonctionner

pleine lumière, cette constitution améri¬
caine que des réformateurs trop pressés
proposent avec des termes méprisants pour
SBos propres institutions, à notre admira-«kxn et à notre imitation ! Supériorité des
£4ng1o-Saxons ! Supériorité du régime amé¬ricain ! Quand donc renoncerons-nous à
ieette manie éminemment nationale de nous
dénigrer nous-mêmes !
Voyez ; après son magnifique discours

inaugural de la Conférence de la paix, le
4P (président, Poincaré serre les mains et s'en

(va : le président Wilson reste. Louis XIV
(se faisait représenter; le monarque électifjet temporaire de l'Amérique fait par lui-
Imême. Il est là, lui, chef d'Etat, traitant
avec de simples ministres ou même de sim¬
ples diplomates, par conséquent avec une
allure de supériorité qui pèsera sur toutes
les négociations et les faussera. Il a des
(ambassadeurs, qu'il choisit - avec uiie li¬
berté presque entière; mais, quoique nom¬
més par lui, ils sont les représentants des

l»-Etats-Unis, et M. Wilson veut un repré¬sentant de M. Wilson : c'est le colonel
House. Son secrétaire d'Etat, M. Bryan,le quitte, déclarant ouvertement qu'il est
Impossible de collaborer avec un homme
aussi autoritaire, et le voilà maintenant
bui renvoie M. Lansing, suivi de M. Lane,
peut-être de tout le cabinet américain !
A Paris, M. Wilson imposait ses solu¬tions par cette déclaration impression¬

nante : <c J'ai, derrière moi, le peuple amé¬
ricain. » Il est revenu en Amérique, a re¬
pris contact avec son peuple, le peuple lui
». fait assez rudement sentir qu'il n'était
pas avec lui.
Les Français s'imaginent trop volontiers

ffu'à 1 'heure actuelle les Américains n'ont
/rien de mieux à faire qu'à jouir égoïste-jmemi de leur prospérité dorée et de leursbénéfices de guerre. La réalité est toute
différente. Les Etats-Unis souffrent d'une
itrès grave crise économique. La pénuriejdu charbon est si grave que le gouverneur
bu Kansas fait appel à des mineurs volon¬
taires : des étudiants, des universitaires et

"me des élèves des lycées transportent
Je charbon du carreau jusqu'aux villes voi¬
sines. L'administration par l'Etat des che¬
mins de fer a porté à son maximum la
lerise des transports : insuffisance des wa¬
gons et des locomotives, mais, par com¬
pensation, multiplication des accidents et
ides retards invraisemblables. Le prix deSa vie a plus que doublé; les grèves à ca¬
ractère révolutionnaire menacent de toutes
(parts; la production diminue tandis que lesbesoins augmentent; et, par-dessus le mar¬
ché, la prohibition de toutes boissons fer-
jjfcnentées, en supprimant les dépenses dans
les cabarets, a accru la demande sur les
(autres marchandises.
Ce malaise général s'aggrave par lacrise gouvernementale et politique. Le gou¬

vernement est pris comme houe émissaire.
Républicains et démocrates s'accordent
dans une critique violente de M. Wilson.
Mais M. Wilson reste au pouvoir, et jus¬
qu'au mois de mars 1921, il continuera à

poursuivre sa politique personnelle en dé¬
saccord avec le Congrès et avec le pays.
Et qu'on ne parle pas de politique de

coup d'Etat. On peut critiquer, en fait, la
politique wilsonienne; en droit, elle est con¬
forme à la Constitution. Le président est
élu pour faire, pendant quatre ans, la po¬
litique qu'il lui platt. Si des élections au
Congrès marquent un revirement de l'opi¬
nion, peu importe ! Fd du régime parle¬
mentaire ! Le président ' n'a pas besoin
d'être en accord avec le Parlement; les mi¬
nistres sont les ministres du président,
non ceux du Congrès. Il les nomme com¬
me il veut; il les révoque à sa guise. Jack¬
son révoqua successivement deux secrétai¬
res de la Trésorerie qud se refusaient à
faire sa politique financière. Ces ministres
sont ses instruments personnels et obéis¬
sants : un jour que tous les ministres
avaient voté contre Lincoln, celui-ci déga¬
gea en ces termes le résultat de ce vote :
« Sept non, un seul oui : les ouii l'empor¬
tent. „
Voilà le régime qu'on veut imposer à la

France. Est-ce qu'elle pourrait supporter
pendant longtemps des manifestations
aussi nettes de pouvoir personnel ?Mais jusqu'ici on disait : ce régime s'a¬
dapte à merveille à la psychologie du peu¬
ple américain, différente de la nôtre. Et
voilà que le peuple américain lui-même
s'irrite de ce système qui l'a conduit dans
une impasse. Que pensez-vous de ces réa¬
lités, docteurs politiques aux pseudony¬
mes grecs ou latins ?
Quant aux Français de simple bon sens,

l'expérience américaine ne manquera pasde les réconcilier avec Je régime parlemen¬
taire si vivement et si injustement décrié.
Ils comprendront le bienfait de la règle quidonne le gouvernement à ceux que le peu¬ple a investis de sa confiance par l'élec¬tion. Ils comprendront qu'il est bon que
ce gouvernement agisse en accord avec
la représentation nationale. Le système
américain organise le conflit entre le gou¬vernement et le peuple; le système français
organise leur concorde et leur harmonie.
Les citoyens sensés ne manqueront pasd'admirer la souplesse de la combinaison
sortie inconsciemment de l'expérience an¬
glaise et qu'a adoptée l'Assemblée natio¬
nale de 1871 : elle arrive le plus souvent à
mettre à la tête du pays l'homme réclamé
par les circonstances, l'homme habile lors¬
qu'il s'agit de négocier, l'homme fort lors¬
qu'il faut frapper : Briand ou Clemenceau.
Sans doute, notre Constitution n'est pasparfaite. Notre Président de la Républi¬

que est trop effacé. Est-ce une raison pour
en faire un dictateur à l'américaine ? De¬
vons-nous nous jeter au feu parce que
nous avons froid ? Etendons sur le front
présidentiel l'onction sainte du suffrage
sans aller jusqu'au suffrage universel di¬
rect; faisons-le élire, par exemple, par lesélecteurs actuels du Sénat. Notre Consti¬
tution réclame, non un bouleversement,mais de sitoples adaptations.

Joseph BARTHELEMY,
d&putè.

présidera la commission

Paris, 21 février. — M. Raymond Poincaré,cédant aux vives instances du président du
conseil, renonce au repos auquel il éfait endroit d'aspirer après un septennat particuliè¬
rement lourd, et accepte d'être le représentantde la France à la commission des réparations.L'ancien président de la République eût refusé
une fonction décorative, il ne crut pas pouvoir
se dérober à cette charge. La France saura gré
au grand citoyen qui, pendant la guerre, sut
bien mériter d'elle, de cotte nouvelle marque
d'abnégation civique. Elle, peut être assurée
que M. Poincaré, représentant au Sénat d'un
des départements qui ont le plus souffert de
l'agressàon allemande, saura lui obtenir le
maximum de réparations. L'Allemagne, qui
pourrait en douter ? ne paiera que si nos alliés
nous aident à l'y contraindre. Nul plus que M.R. Poincaré n'était qualifié pour nous assurer
ce concours nécessaire.
Le travail de la commission portera, notam¬

ment, d'ici au lBr mai 1921, sur les quatrepoints capitaux que voici :
1° Evaluer tous les dommages causés parl'Allemagne dans la guerre, et en fixer le

montant;
2" Veiiller à la restitution de tout ce que l'Al¬

lemagne a volé, saisi, séquestré,, ot fixer la
procédure selon laquelle s opérera cette resti¬
tution;
3° Faire rentrer avant le 1er mai 1921 la

première somme de 20 milliards de marks en
or (25 milliards de francs) que l'Allemagnes'est engagée à verser en premier acompte, etdécider si cette somme sera payée en or, en
marchandises, en navires ou en valeurs;
4° S'assurer que tous les revenus de l'Alle¬

magne, y compris ceux destinés au service des
emprunts intérieurs, sont affectés par privilège
au paiement des sommes dues aux alliés; s'as¬
surer aussi que le fardeau supporté par le con¬
tribuable allemand est au moins aussi lourd
que celui du contribuable allié le plus imposé.
Paris, 21 février. — Le décret nommant M.

Poincaré, sénateur de la Meuse, «délégué de laFrance à la commission des réparations», pa¬raît ce matin au « Journal officiel », qui pro¬mulgue en même temps la loi déclarant que«M. Raymond Poincaré, président de la Ré¬
publique pendant la guerre, a bien mérité de
la patrie ».
On sait que Je délégué de la France est pré¬sident de droit de cette commission.

Au Conseil supérieur interallié
Londres, 21 février. — La séance du Con¬seil suprême interallié de vendredi matin

a duré deux heures. Y assistaient • MM
Uoyd George, lord Curzon, Cambon, Ber-
thelot, Nitti et Chauda, ambassadeur du Ja¬
pon. Il n'y a pas eu de séance l'après-midi.Le communiqué officiel déclare simplementque la question du traité avec la Turquie

*La région économique de Bordeaux
et du Sud-Ouest

'Nous avons, le 10 avril de l'année
dernière, signalé dans quelles conditions,
jet contrairement à l'avis des Assemblées
(Consulaires intéressées, un arrêté du 5 '
(avril 1919 avait retranché de la région éco¬
nomique du Sud-Ouest les Chambres de
Commerce de Rochefort, Angoulême, Péri-
gueux, Cahors, Montauban, Castres, Ma-
zamet, Tarbes et Clermont-Ferrand, qui
désiraient pouvoir, en certaines circonstan¬
ces déterminées, se joindre au groupement
pégional de Bordeaux.
Nous demandions le retour pur et simple

à la région telle qu'elle avait été prévue
le 20 octobre 1918, lors de la réunion, sous
ta présidence de M. Clémentel, ministre
du commerce, des délégués des compa¬
gnies intéressées.
Nos voeux sont aujourd'hui exaucés.

Faisant droit aux desiderata si légitimes
dont nous nous étions fait l'écho, M. Isaac,
ministre du commerce, vient, par arrêté
en date du 10 février, d'autoriser l'incor¬
poration à la région économique du Sud-

Ouest, 'dans des conditions déterminées,
des neuf Chambres de commerce précitées.
La carte ci-dessus donnera une idée exacte
du ressort du nouvel organisme économi¬
que. Le simple trait marque les limitesdes sept Chambres de commerce qui for¬
ment le noyau du nouveau groupement
régional. Le double trait, celles du ressort
des neuf compagnies consulaires qui pour¬
ront éventuellement s'unir au centre de
Bordeaux.
Les industriels et commerçants de notre

région seront particulièrement heureux de
cette solution, qui donne si pleinement
satisfaction autant à. leurs intérêts qu'à
la logique, et qui contribuera certainement
à accélérer l'œuvre de relèvement écono¬
mique sans lequel les fruits de la victoire
nous .échapperaient définitivement. Nous
sommes certains v'être leur interprète en
exprimant ici toute leur satisfaction aux
bons artisans de ce travail si délicat, et
en particulier à M. Isaac, l'éminent minis¬
tre du commerce.

~
—

i — W au. i utquioest de nouveau à l'ordre du Jour. Mais oncroit que la Conférence a consacré la plusgrande partie de sa séance à là continua¬
tion de la discussion générale, commencéejeudi, sur la question de la Russie.
En réalité, la Conférence semble avoir at¬

teint depuis deux j ours un point où elle ne
peut plus aile de l'avant avant l'arrivée deM. Mlllerand.
Aucune réponse n'a encore été reçue duprésident Wilson au sujet de la dernièreNote des alliés, et aucune décision n'a été

prise concernant la publication de la lettre
du président et de la réponse que lui a faitela Conférence.

Le sort de Guillaume II
Londres, 20 février. — On déclare de source

bien informée que' la Hollande n'admettra mê¬
me pas un instant la suggestion de déporterle kaiser dans une colonie hollandaise. Ce se¬
rait cqntraine aux lois du pays.

LES BOLCHEVIKS
se sont emparés
d'Arkhangel

Londres, 20 février. — Un message par té¬
légraphie sans fil de Moscou dit :

« Arkhangel a été capturé par les bolche¬
viks. Les « blancs » ont abandonné la ville
et leurs troupes sont passées aux Soviets. »

30,300 prisonniers à Odessa
Londres, 20 février. — Les bolcheviks, enRussie méridionale, poussent rapidementleur avance sur le Dniester, ils ont atteint

ce fleuve sur -une longueur de 100 kilomètres
Ils ont, paraît-il, capturé 30,000 hommes à
Odessa.

Les négociations entre l'Angleterre
et les Soviets

Stockholm, 21 février. — On déclare quela veille de son départ M. O'Grady auraitété informé que le gouvernement des So¬
viets était prêt à consentir la démobilisa¬
tion complète de l'armée rouge à condition
que l'intégrité des frontières de la Russie
soviétiste soit garantie par l'Entente. On
ajoute que des pourparlers auraient été en¬
gagés au sujet des conditions économiques
a établir dans les entreprises industrielles
et agricoles, et qui constituent des conces¬
sions qui devront être accordées à l'Enten¬
te. Des modifications possibles du systèmede gouvernement des Soviets auraient été
également envisagées.

EN POLOGNE
La Pologns pose ses conditions de paix

aux bolcheviks
Varsovie, 21 février. — Le projet de réponsedu gouvernement polonais aux propositions

bolchevistes est terminé. Il sera discuté lundi
par la commission des affaires étrangères de
l'Assemblée constituante. La Pologne deman¬
dera l'annulation des acquisitions territorialesfaites nar l'ancien empire russe après 1772,clause n'impliquant nullement le retour pur et
simple à la frontière historique polono-russed'avant le premier partage, mais visant sim¬
plement à fixer en toute liberté la frontière nou¬
velle, qui serait probablement établie d'aprèsle principe d'une consultation populaire. En
ce qui concerne l'Ukraine, la Pologne s'entiendra à la situation de fait, laissant le champouvert aux arrangements qui, de part et d'au¬
tre, pourront être proposés ultérieurement. Au
pojmt de vue militaire, le haut commandement
polonais envisage un ensemble de mesures très
sévères, tendant à empêctgar radicalement,après la conclusion d'un armistice, toute pro¬
pagande bolcheviste sur le territoire polonais.

EN ITALIE
Emeute ouvrière à Nap'es

Naples, 20 février. — Par suite du lock-
out des 'usines d'Ilva, provoqué par le man¬
que de charbon, les ouvriers, voulant affir¬
mer leur- volonté de travailler t leur droit
au paiement des salaires, s'étaient réunis
devant l'établissement, gardé par la force
publique. Un pétard a été lancé contre les
troupes, qui ont chargé. Les manifestants
se sont dispersés. On signale quelques bles¬
sés. La police a contaté que, parmi les ma¬
nifestants, se trouvaient quelques repris de
justice auxquels il faut attribuer ces actes
de violence. Les ouvriers réclament la réou¬
verture des usines.

AUX ÉTATS-UNIS
Mort de l'explorateur Peary

Washington, 21 février. — L'amiral Peary,
le célèbre explorateur qui découvrit le pôle
Nord, est mort vendredi matin.

II
les principes de sa politique

et rend compte
des négociations de Londres
Paris, 20 février. — La commission des ai

faires étrangères s'est réunie cette après-,
midi sous la présidence de M. Barthou. Lo
président du conseil, appelé, a rendu compte
(les résultats des négociations de Londres et
a exposé les principes de sa politique qui
repose sur le maintien de nos alliances.
Pour les livraisons de charbon, on con

naît l'écart constaté entre les obligations de
l'Allemagne et les quantités fournies pai
elle à la France. C'est ainsi que, tandis quela production allemande a été de 10 millions
et demi de tonnes en décembre, la livraison
n'a porté que sur 600,000 tonnes. Les droits
de 1a. France étant établis, la commission
des réparations n'a plus qu'à vérifier com.
me elle en a la mission certaines circons¬
tances de fait.
M. Millerand a terminé ses déclarations

en rappelant les lignes directives de sa po¬
litique orientale et fait connaître la situa
tion actuelle en Cillcio. La commission a
ensuite discuté les principaux aspects do
la question d'Orient (Turquie, Cilicie, Sy- '
rie, Palestine) et adopté un questionnaire
établi par M. Lenail à la suite d'un rapport
qu'il a déposé au nom de la sous-commis
sion compétente.
Saisie au nom d'une autre de ses sous

commissions d'un rapport et d'un question¬naire de M. Tardieu, relatifs au désarme i
ment de l'Allemagne et à l'échelonnement f
des échéances prescrites à pet effet par la
traité de Versailles, la commission a égale¬
ment adopté ces textes.
Elle a chargé son président, M. Bartbou,de remettre au président du conseil l'en¬

semble des questions posées et des résolu¬
tions adoptées.

UN EXPOSE DE M. BRIAND

M. Briand, qui a pris la parole après le
départ du président du consSl, a fait un
exposé de la situation diplomatique qui a
produit sur les commissaires une très forte
impression. Il s'est déclaré partisan du
maintien des Turcs à Constantinople, et a
montré tout ce qu'il y avait de paradoxal
dans ce fait que c'était la France qui insis¬
tait le plus pour le maintien de l'empire
turc et la présence des Turcs à. Constantino¬
ple, et que, cependant, les soldats français
trouvaient en lace d'eux des troupes régu¬
lières turques les attaquant dans la zone
française.
M. Briand. et, avec lui, tous les commis¬

saires. ont tenu à marquer qu'ils trouvaient
que jusqu'à aujourd'hui, c'avait toujours
été à la France qu'on avait demandé de fai¬
re des sacrifices dans tous les plans, et qu'il
était temps que cette méthode cessêt. Il a
été entendu que la commission soutiendrait
le gouvernement avec la plus extrême éner¬
gie dans la défense des intérêts français.

A la commission des finances
LE RELEVEMENT DES TAXES POSTALES
Paris, 20 février. — La commission des fi¬

nances de la Chambre des députes, réunie
sous la présidence de M. Raiberti, a terminé
l'examen du projet de loi portant relève¬
ment des taxes (testâtes, télégraphiques et
téléphoniques. Elle a adopté l'ensemble de
ce projet, et M. de Lasteyrie a été autorisé
à déposer son rapport.
Après discussion, la commission a adopté

un article additionnel présenté par MM.
Pierre-Robert et Dariac, suivant lequel le
gouvernement devra soumettre à l'appro¬
bation du Parlement, dans le .délai d'un
mois, à compter de la promulgation de la
loi, un projet portant réorganisation des
services postaux, télégraphiques et télépho¬
niques, et réalisant l'autonomie administra¬
tive et financière de ces services.

M. Caillaux devant la Haiite-Gonr
Le premier interrogatoire de l'accusé

a porte sur son voyage en Amérique du Sud et sur Fatfaire Lipschei

M" DEMANGE,
l'un des défenseurs

de M. Caillaux

Paria, 20 février.
— Dans une salle
archicomble et sur¬

chauffée, où les
bras nus des nom¬
breuses spectatrices
ie dessinent sur les
fonds dé velours
rouge, les réponses
de M. Caillaux à
son interrogatoire
ont occupé toute
l'audience.
Cette audience

comporte deux par¬
ties fort distinctes
pendant lesquelles
l'accusé nous four¬
nit deux impres¬
sions très diffé¬
rentes.
La première par¬

tie, c'est l'affaire Minotlo-Luxbourg, qui
se passe en Amérique du Sud. L'accusation
voit, là un des traits d'union entre Caillaux
et l'Allemagne. Caillaux s'excuse d'avoir
témoigné quelque confiance à ce jeune
comte Minotto, dont il ignorait tout et dont
il fit son compagnon pendant quelque
temps au cours de sa mission économique.
Il avoue cependant, en glissant, avoir été
mis en alerte contre ce Minotto par des
propositions suspectes que ce dernier lui
fit. Combien suspectes en effet ! Il admet
mêjne aujourd'hui que Minotto était un
espion au service de Luxbourg. Il s'en est
rendu compte bien tard, trop tard, puis¬
qu'il reçut Minotto à Paris bien après son
retour d'Amérique. Cette dernière rencon¬
tre, inexpliquée, demeure le point suspect
de cette question. M. Caillaux n'a fourni
sur ce point aucune explication plausible.
Mais cette affaire lui a fourni l'occasion

de flétrir la traîtrise de l'Allemagne et de
déclarer qu'il n'avait jamais été partisan
que d'une politique de conciliation euro¬
péenne et point du tout de rapprochement.
franco-allemand.

M. Caillaux, au cours de cette scè¬

ne, n'a pas produit
une mauvaise im¬
pression. Il ne
s'est pas présenté
en innocent, mais
en ingénu. Ceci,
d'ailleurs, a paru
un peu excessif à
ses auditeurs ! IL
leur a parlé de sa

spontanéité. de sa
rapidité de tempé¬
rament, d'un tas
de petits défauts
pas bien graves,
n'est-ce pas ? Et il
couronne son fra¬
gile édifice en con¬
cluant du ton le
plus agréable : « Je
pèche par excès de
confiance... »
Quoi de plus charmant ?
La seconde partie, c'est

cher-Marx. Ici, cc n'est

Le procureur général
LESGOUVÊ

Photos MEURISSE.

l'affaire Lips-
plus son in¬

génuité que l'accusé me', en avant, c'est
son indignation

Ce Lipscher, intermédiaire du fameux
iMnken, il le repousse avec vigueur. La
femme Du,verger, intermédiaire de Lips¬
cher, il la repousse également,. mais il la
voit et la reçoit quand môme et lui verse
en outre un peu d'argent. Il repousse, en¬
core Marx, successeur de Lipscher,
car il est vraiment tyrannisé par les es¬
pions boches
La scène est jouée avec des petits cris,

de grands gestes, des grimaces inquiétan¬
tes, des mots fâcheux. Quelle est cette co¬
médie ? Et où sont les arguments vérita¬
bles ? On dirait qu'un masque se détache
et que le vrai Caillaux apparaît enfin. Le
nez de Me de Moro-Giafferi s'allonge en¬
core et celui de M. Moutet grandit de mê¬
me Dans la salle pèse un lourd ma¬
laise. On cherche un geste de sincérité. Il
n'est pas venu.
M. Caillaux n'a rien dit, mais il a chgnte

faux. H. S.

Dès une heure de l'après-midi les abords du
Luxembourg sont envahis par une foule de
curieux que maintient un discret service
d'ordre. Les porteurs de cartes, attirés par
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L'organisation régionale
Paris, 21 février. — Le groupe d'organisa¬

tion régionale, réuni vendredi après-midi
sous la présidence de M. Jean Hennessy, a
complète son bureau en nommant vice-pré¬
sident M, l'abbé Muller, professeur à l'Uni-
jversité catholique de Strasbourg.
Après un échange de vues entre MM. Da¬

niel, Cbautemps, Muller, Méritan et plu¬
sieurs autres membres du groupe, il a été
décidé de procéder rapidement à l'examen
des divers problèmes que soulève l'organi¬
sation régionale, qui, dans son esprit, est

^ inséparable de l'accroissement de l'autono¬
mie locale. Il étudiera successivement les
pouvoirs de l'Assemblée régionale, son re¬
crutement, son budget, l'exécution de ses dé¬
cisions, ses rapports avec les communes, les
groupements des communes réparties sur
gon territoire, enfin la meilleure méthode à

bpjwrter pour procéder à la division régio-

Le prêt graSuit aax petits eommerçants
Paris, 21 février. — M. Despax, député des

Landes, qui avait été chargé par la com¬
mission du commerce et de l'industrie de
rapporter favorablement d :vant la Chambre
la proposition de résolution de M. Alexan¬
dre Israël et d'un certain nombre de ses

collègues, ayant pour objet d'inviter le gou¬
vernement à assurer la mise en application
immédiate de la loi du 24 octobre 1919, éta¬
blissant un prêt gratuit en faveur des petits
commerçants, petits industriels, petits fa¬
bricants et artisans démobilisés, vient d'être
avisé par le ministre du commerce que cette
mise en application est très prochaine. Le
Conseil d'Etat, qui devait élaborer le règle¬
ment d'administration publique, vient de
procéder à ce travail, et le décret paraîtra
dans les premiers jours de la semaine pro¬
chaine au « Journal officiel ».

LA VALISE DIPLOMATIQUE
Les traditions des vieilles chancelleries

s'en vont. La Carrièie et ses intrigues de
salon sont discutées et même bafouées. Ses
petits secrets sont percés à jour. Mais la
valise diplomatique demeurait comme le
vestige d'une époque évanouie et l'ombre
d'un grand nom, magni nominis umbra.
Cet accessoire de politique -étrangère ne
veut pas mourir, et pour le prouver il ne
veut plus même être dans le train, il prend
l'avion.

Le capitaine aviateur américain Veil est
parti de ViUacoublay, accompagné d'un
mécanicien, pour Coblentz et Varsovie. Le
départ s'est effectué en présence du géné¬
ral Pomiankowski, chef de la mission mili¬
taire polonaise à Paris,- du lieutenant comte
Zalesky, aide de camp; du colonel How-
Ic.nd, représentant le gouvernement amé¬
ricain. Le capitaine Veil a emporté un
chargement de tabac, de médicaments et
de sacs postaux des services diplomatiques.
Les personnes auprès desquelles la va¬

lise diplomatique a gardé du prestige s'é¬
tonneront peut-être de voir les sacs pos¬
taux confondus dans une promiscuité in¬
quiétante avec des drogues et du tabac. Il
faut tout vous dire. Le tabac représente ici,
lui aussi, une tradition sinon respectable,
du moins toujours respectée. Le diplomate
qui l'a glissé dans la valise est à la fois an
fidèle du protocole et un humoriste. Car la
valise officielle n'a jamais transporté pen¬
dant des années que des cigares de contre¬
bande et la correspondance amoureuse de
messieurs les attachés d'ambassade...

Vous pensez bien que si l'on a des pa¬
piers véritablement importants à convoyer,
on les met dans sa poche ou dans une poche
diplomatique, truquée avec art. Mais com¬
me il faut utiliser la valise et ses cachets
inviolables, on y glisse des cigares pour
les amis, des «poulets » pour les amies. Et
l'on passe fièrement devant les employés
de la douane, qui n'ont du reste aucune il¬
lusion sur le contenu du véhicule dérobé
à leurs investigations. Quelques jeunes di¬
plomates usaient parfois de la serviette
pour les papiers sérieux. Mais depuis qu'on
a trouvé des documents importants dans un
taxi, comme on l'a vu récemment, la ser¬
viette n'est plus recommandée.
Le transport en avion va déplacer plus

rapidement la valise, mais non pas la ques¬
tion. En l'air comme sur terre elle restera
un symbole, plus élevé, voilà tout. On finira
par.la reléguer au magasin des accessoires
démodés, et les jeunes diplomates ne la
connaîtront plus.

Ils entreront dans la Carrière,
La valise n'y sera phis...

P. B.

Le franc remonte
Paris, 21 février. — L'amélioration du franc

s'accentue sérieusement. Jeudi il fallait dé¬
bourser- 47 fr. 32 pour une livre sterling: hier
il n'y avait plus à décaisser que 45 fr. 54. Le
progrès d'un jour à l'autre est de 1 fr. 77 et
demi. De même pour avoir un dollar il était
nécessaire de verser 13 fr. 84 et demi, mainte¬
nant on ne doit payer que 13 fr. 14, soit un
gain pour nous de 0 fr. 70 et demi chaque fois
que nous achetons un dollar.

La quinzaine dramatique àParis
THEATRE DE L'AMBIGU : J'veux avoir
un enfant! comédie-vaudevi 11è en trois
actes, d© MM. Nancey et Jean Rioux,
d'après la pièce américaine « The very
Idea ».

THEATRE ANTOINE : La Captive, pièce
en trois actes, de M. Charles Méré.

THEATRE DES MATHURINS : La Dan¬
seuse éperdue, comédie en trois actes,
de M. René Fauchois.,
La nouvelle pièce de l'Ambigu s'inti¬

tule : J'veux avoir un enfant ! C'est une
adaptation. N'avons-nous plus de bonnes
pièces en France, qu'il nous faille aller en
chercher de mauvaises ailleurs ? Le riijet
de celle-ci, qui eût pu tenter Crébillon lo
fils, semble au contraire traité pour la Bi
bliothèque rose. Il n'est question que do
gens qui ne peuvent avoir d'enfants, et qui
en commandent a sur mesure », selon les
principes eugéniques — mais tout cela dit
et appuyé avec une candeur qui" semble
« ripolinisée » comme la nursery du der¬
nier acte! Pour peu, on s'attendrait à en¬
tendre dire que les enfants viennent sous
les choux — ou par l'oreille, ainsi que le
croyait Agnès ! En tout cas, d'où qu'ils
sortent, les voici rassemblés sous un ar¬
bre de Noël chargé de magnifiques jou¬
joux. Exclamations puériles et charmantes.
Ravissement des dames de l'assistance.
On dirait une couverture de catalogues
d'étrenues des grands magasins.
Tout le reste est sans intérêt, et même

pénible. Si c'est ainsi que sont « les Amé¬
ricains chez nous », qu'ils restent chez
eux ! Nous n'avons nul besoin de ce genre
d'importation.
M. Albert Brasseur, gâteux, monotone,

mériterait de nous faire riYe, mais nous
bâillons, c'est plus fort que nous. Plaignons
les excellents •artistes 'MM. Louis Gau¬
thier, Lorrain, Ravet, Mlles Diéterle,
Georgette Armand et Delortcle - Leitner,
qu'on a fourvoyés dans cette gynécologie
expérimentale.

* *

La Captive, de M. Charles Méré, est une
pièce résolument humanitaire, habile à ex¬
ploiter notre lassitude et nos deuils pour
nous faire acclamer la paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté.
Le point de départ en est cornélien, et

même, si j'ose dire, presque « horacique » :
c'est le martyre d'une mère dont les fils,
nés de deux lits, et de deux,patries, devien¬
nent, par la faute de la guerre, des « frères
ennemis ». Mais le développement est du
Corneille à rebours. L'auteur tend à dé¬
montrer que l'héroïsme de l'avant et le
chauvinisme de l'arrière ne tiennent pas de¬
vant l'internationale pitié. La Captive, c'est
donc la mère, enchaînée par le préjugé des
races et des frontières. Ses enfants, reve¬
nus mutilés tous deux : l'un aveugle, l'au¬
tre à demi broyé, la délivreront, en fraterni¬
sant (ce qui est le mot juste, vu qu'ils sont
déjà frères).
L'action est située en un de ces heureux

Etats-tampons, pris entre l'Etat tampon¬
neur et l'Etat tamponné; la neutralité né¬
cessaire aux rencontres ainsi qu'au libre

échange des idées, parvient pourtant à s'y
exercer sans trop de heurts. Nous avons été
fort émus, au second acte, par la discus¬
sion passionnée d'un biologiste pacifiste
avec un intraitable junker. Et nous avons
longuement applaudi la très belle et très
généreuse scène finale, où 1 aveugle et le
paralytique, à jamais désarmés, se tendent
la fameuse « main fraternelle », et appor¬
tent aux arguments du pacifiste l'illustra¬
tion de leur exemple symbolique.
La grande Suzanne Desprès, dont ici les

expressions sont surtout verbales et lyri¬
ques, n'avait guère à extérioriser cette dou¬
loureuse puissance du masque qui fait d'elle
une idéale « photogénie » (pour parier com¬
me au cinéma). Mais sa voix, ses gestes,
ses accents, ont été comme toujours d'un
art splendide.
A ses côtés, MM. Puylagarde et H. Rollan

(les frères), Mlle Falconetti, M. Janvier, et
surtout M. Jean Daragon (le pacifiste), ont
remporté un gros succès; très légitime.

Un collier de perles volé à une dan¬
seuse... quotidienne aventure. Mais qui l'a
volé, ce collier? La femme de chambre,
les bonnes petites amies, ou le faux élec¬
tricien, Chérubin en cotte bleue ? Un com¬
missaire épique mène l'enquête, brouille
les cartes — deus ex machina du quipro¬
quo. Tout enfin se découvre : c'est le a papa
de madame » qui a fait le coup : il avait
soif, cet homme, la fifille rognait sa men¬
sualité !

Ce vaudeville, la Danseuse éperdue, est
de M. René Fauchois. Et la critique en de¬
meure ébaubie — comme si ce maître ès
alexandrins tragiques n'avait absolument
pas le droit de s'amuser— et de nous amu¬

ser, au gré de sa fantaisie — laquelle est
d'ailleurs de la plus fine en même temps
que de la plus truculente qualité.
Le «père d'actrice », c'était M. Montel,

de l'Eldorado, qui débutait ainsi dans la co¬
médie mondaine. Cet avatar n'a pas moins
surpris, et enthousiasmé, que celui de M.
Fauchois. Quelle « gueule » amorale, quel¬
les mines d'une déchéance toute cynique¬
ment naturelle ! Et quel miracle qu'un « dé-
formateur » de music-hall parvienne d'un
seul bond à cette maîtrise presque pénible
à force d'intuitive vérité ! Montel, après Po-
lin, Dranem, Raimu... Les expériences
sont concluantes : c'est le café-concert.. .va-
toire des bons acteurs !
La pièce est d'ailleurs par tous Impecca¬

blement interprétée. Il faudrait aller loin
(même, je ne vois pas où, présentement)
pour trouver un « ensemble » d'une telle
perfection. M. Pierre Etchepare, en amou¬
reux, est sympathique et fin; son succès
grandissant, rue des Mathurins, est du meil¬
leur aloi. M. Pierre Juvenet, aux gaffes im¬
perturbables. est un policier très savou¬
reux; M. Candé, un prince exotique d'al¬
lure magistrale; Mlle Betty Daussmond (la
danseuse) est « éperdue » aimablement et
adroitement. Et mentionnons l'excellent
« paysan » Gildès. et Mlles Antoinette
Payer et Villeroy.

Marcel HERVIEU.

M. CAILLAUX ARRIVE AU SENAT
Photo ROL.

l'annoncé d'une séance sensationnelle, l'in¬
terrogatoire de M. Caillaux, se pressent en
toule dans les couloirs.
A deux heures et demie, la Cour de jus¬tice se réunit en Chambre du conseil pour

statuer sur la proposition tendant à publier
au « Journal officiel » le compte rendu sté-
nographique des débats. Cette proposition a
été repoussée.

L'audience
Trois heures moins cinq. Une sonnerie.

L'accès des tribunes est ouvert au public,
qui s'y rue. Trois heures. Le président Léon
Bourgeois annonce : « L'audience est ou¬
verte. »

Les trois robes rouges font leur entrée et
attirent les regards, de sorte que l'appari¬
tion de M. Caillaux, que suivent ses "avo¬
cats, passe inaperçue, il s'assied, place deuxdossiers devant lui et les compulse, tandis
qu'un greffier procède à l'appel nominal.
Les sénateurs n'ayant pas répondu : MM.

Blanc, Claveille, Clémentel, Lemery, Nou-lens et Régnier, ne pourront pas juger. Il
en est de même de M. Raymond Poincaré,
qui n'a pu (n'étant pas encore validé à ce
momént-ïà) assister à la première audience

L'appel des témoins
Avant qu'il soit procédé à l'appel des té¬

moins, le président fait connaître qu'un cer¬tain nombre d'entre eux se sont excusés parlettre de ne pouvoir assister à l'audience et
promettent d'être présents quand viendra le
moment fixé pour leur déposition.
Me Moutet : L'un des témoins, M. Wetti-

ner, chef de la Sûreté du canton de Ge¬
nève, avait consenti à venir témoigner, mais
son gouvernement s'y est opposé, La Suissesemble ne pas vouloir se mêler de nos affai¬
res intérieures. Si des témoins étrangers,
notamment M. le prince Ghika, ministre de
Roumanie, venaient témoigner, je ferais re¬
marquer que la partie n'est pas égale entre
l'accusation et la défense.
Le premier témoin appelé est M. Jusse-

rand, ambassadeur de la République à
Washington.
Le procureur général : M. Jusserand s'est

excusé, retenu qu'il est aux Etats-Unis. Je
demanderai, le moment lenu, que la dépo¬
sition qu'il a faite à l'instruction soit Vue.
Me Moutet : J'apprends que M. Conty, di¬

recteur au ministère des affaires étrangè¬
res, s'est excusé également. Nous n'accep¬
terons pas pour lui une procédure identique.
Nous entendons discuter, en effet, ce témoi¬
gnage. Quand on a, comme M. Conty, accu¬
sé à huis clos et formulé un véritable réqui¬
sitoire devant le juge d'instruction, il faut
venir le faire à l'audience, face à face avec
l'accusé.
On continue l'appel des témoins. Plu¬

sieurs, parmi les plus notables, ne répon¬
dent pas, notamment MM. Barthou, Briand,
Viviani, mats eux aussi viendront an jour
fixé. •

Les témoins qui sont venus s'avancent
jusqu'à l'entrée du bas-côté, s'inclinent de¬
vant lo président, font un petit tour et puis
s'en vont. Au bout d'une demi-heure, l'ap¬
pel est terminé, l'interrogatoire va com¬
mencer.
Au préalable, le président rappelle quelle

est sa mission aux termes de la loi. Il dé¬
clare que pour son interrogatoire il adop¬
tera l'ordre suivi dans l'arrêt de renvoi. Le
président ajoute que ce sont les faits qui
se sont passés au cours de la guerre qui
servent de base à l'accusation.

L'interrogatoire
M. Caillaux se lève. Très droit, sanglé

dans le veston noir, la tête haute, la voix
d'abord étouffée, modeste, conciliante, puisbientôt montant au registre mordant, agrès
sif, tandis que la face et le crâné s'em¬
pourprent et que le geste scande nerveuse¬
ment. La combativité est demeurée entière.
A la déclaration de guerre, lui demande

le président, vous avez été payeur principal
aux années 7

1 R. — Oui.

D. — Après deux mois, vous avez obtenu
une mission au Brésil ?
R.— Ce n'est pas moi qui l'ai demandée;

le gouvernement me l'a offerte, je l'ai ac¬
ceptée parce que je croyais pouvoir rendre
plus de services dans cette mission écono¬
mique que dans mes fonctions de payeur
principal.
Et 'M. Caillaux explique en quoi consistait

cette mission économique).
Le voyage en Amérique du Sud

D. — En décembre 1914, vous êtes arrivé
à Rio, où vous avez fait la connaissance
d'un nommé Minotto; par qui ce dernier
vous a-t-il été présenté ?
R.— A un dîner auquel j'étais invité par

un grand homme d'affaires américain; j'ai
trouvé l'ambassadeur des Etats-Unis, le di¬
recteur du plus grand journal de Rio, très
ententophile. Là, cet ambassadeur m'a pré¬senté M. Minotto, Italien, voyageant pour
une grande banque américaine, qui habi¬
tait chez lui. Je devais donc avoir confiance.

13.— Minotto était le fils d'une Allemande?
R— Je l'ignorais et je ne savais pas nonplus qu'il avait été élevé en Allemagne.
D.— Il dit ne pas vous avoir caché ses

sentiments pro-allemands.
R-— C'est faux !... Sa déposition d'ailleurs,disent le rapport de M. Pérès et l'arrêt de

renvoi eux-mêmes, doit être accueillie avec
circonspection.
D. — Vous n'avez pas été avisé de se»

intimité avec le comte Luxbourg ?R. — Non. Je n'ai d'ailleurs passé que cinqjours à Buenos-Avres. Je crois que Minottona connu le comte Luxbourg qu'à la fin dejanvier.
D. — Dans vos conversations avec Minottoil ne vous a parlé de la politique du gou-vernemenrt français. Vous n'avez pas criti¬qué devant lui cette politique 7
Ici, M. Caillaux s'anime, s'échauffe; maisdès qu'il s'aperçoit que son tempéramentl'entratne, il corrige l'impression en repre¬nant un ton adouci, onctueux, volontiers; de

ce tempérament, du reste, il fait l'aveu •
« Je prie les membres de la Haute-Cour dit-il, de me permettre d'avouer que j'ai dansles conversations une spontanéité qui fait
que parfois des paroles sorties de ma bou¬
che peuvent dépasser ma pensée ; d'autre
rrt, je pèche par excès de confiance, c'estdéfaut des honnêtes gens. »
Poursuivant ses explications l'accusé re¬

connaît qu'il a causé" à Buenos-Ayres aveuMinotto, qui s'était fait son compagnon de
voyage et son interprète. M. Caillaux s'atta¬
che avec force à ce point :

« Minotto déclare que je lui aurais dit quedans te passe j'avais lait tous mes efforts
pour une politique qu'il appelle, lui une
politique'de rapprochement, avec l'Allema¬
gne, et que j'appelle, moi, une politique daconciliation européenne. Je me vante d'a¬
voir, en effet, fait cette politique, qui étaitcelle de mes grands prédécesseurs au pou¬voir; j'ai pu dire aussi que la diplomatieallemande était maladroite et perfide. »
A maintes reprises, on se plaint de ne pasentendre M. Caillaux ; on cherche une placeplus favorable pour lui, et, en fin de compte,on lui en attribue une tout à l'extrémité du

premier banc sénatorial. Ainsi aucun séna¬
teur ne se trouvera derrière l'accusé.
Celui-ci s'élève contre l'attituri : de la

presse allemande à son égard pendant son
voyage. Il insiste, et dénonce comme « abo¬
minable » la campagne perfide » des jour¬
naux allemands qui le couvraient d'él-age3;
campagne, prétend-il, en correspondance
avec celle d'une certaine presse française r
«Un véritable jeu de raquette.»
M. Caillaux a des défenseurs; mais en vé¬

rité il est le premier de tous. Il suffit de
voir do quelle main impérieuse il maîtrise
l'élan de Me de Moro-Giafferi, voulant se le¬
ver et arrête net la parole sur ses lèvres.

Un incident à propos des télégrammei
de Luxbourg

Sur une question du président, M. Cail¬
laux est obligé de reconnaître que dans ses
conversations, Minotto lui a déclaré que le
comte Luxbourg avait une grande admira¬
tion pour lui et qu'il aurait plaisir à le con¬
naître. M. Caillaux se hâte d'ajouter qu'il a
repoussé avec dédain cette proposition.
Le président répond qu'il n'en retient pas

moins le fait que Minotto a cherché à met¬
tre l'accusé en relation avec lo comte Lux¬
bourg. Deux télégrammes d'ailleurs en font
foi. Lecture est donnée à la Cour de ces télé¬
grammes. dont le texte a déjà été reproduit
dans l'arrêt de renvoi-

M0 de Moro Giafferi, défenseur de M. Cail¬
laux, relève qu'il y a au premier télégram¬
me deux traductions différentes, sur les¬
quelles il se promet d'ailleurs de revenir.
Le président. — L'accusation retient du té¬

légramme que Luxbourg était tenu au cou¬
rant des conversations de M. Caillaux par
Minotto.
Le greffier donne lecture (lu second télé¬

gramme du comte Luxbourg, qui est ainsi
conçu :

« Attaché naval à état-major amirauté :
» Havane télégraphie tôt Rio-de-Janeiro va<

peur « Araguva » parti le 30 janvier de Bue¬
nos-Ayres. Capitaine porte papiers impor¬
tants. Capture très désirable. Caillaux a
bord. En cas capture, on doit de façon
non apparente traiter Caillaux avec poli¬
tesse et prévenance. Pouvez-vous aviser nos
croiseurs î— Von Bernstorff. »

Ici, Me de Moro-Giafferi, quelque peu théâ¬
tral d'organe et de geste, soulève un in¬
cident ;

« La première traduction officielle de ce té¬
légramme, s'écrie-t-il, contenait une erreur
qu'on appréciera. Tandis que le télégram¬
me porte • « Caillaux à bord, capture
« très désirable », la première traduction
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Le® noces noires

CHAPITRE XII

Machiavel s'amuse
(Suite)

prenant le même ton badin que Machiayel,
*
- tenv^^emero ie de n'avoir pas divulgué

. mon père mes faiblesses alors que j ete à
-îorence, et suis heureux en vente de vous re¬
voir. Etes-vous à Rome pour longtemps .
—Cela dépendra... A vrai dire, je no suis

jr point presse de retourner à Florence. L m-
r -gratitude de la République envers mol m e-

cœure, et si, lorsque j'aurai fait jouer ma
«Mandragore» devant le Saint-Père, cet ac-
mieiîlant Julien de La Rov-ere, protecteur des
tefcfcres et des arts, veut bien me réservor une
Mftr».,dJhosangur- dans la pléiade dœ artistes.

des poètes et des savants qui composent sa ,

cour ic resterai sans doute auprès de lui.
» Aussi bien, la politique n'a plus rien qui me

tente.
. . ,

Les républiques ne valent pas mieux que les
monarchies, et tous nos hommes d Elat sont
des enfants incapables de gouverner d après
les subtils principes que j'exposai en maintes
p i rc* on ancp ç

» Mes écrits survivront et stigmatiseront la
faiblesse intellectuelle de ceux que 1-e hasard
ou la naissance appelèrent à diriger-les peu¬
ples.
Lodovico écoulait attentivement.
Depuis son arrivée en Italie, après avoir

parcouru l'Europe, l'aventurier intelligent et
lettré qu'il était n'avait pas eu le temps de se
tenir au courant des productions littéraires ré¬
centes, et il ignorait cette admirable floraison
d'art, de littérature et de science qui devait
être la Renaissance; mais cependant il avait
au hasard de ses courses aventureuses apprisà retenir certains noms. Parmi ceux-là figu¬
rait Machiavel, qui avait fait parler de lui
différentes façons et que la renommée repré¬
sentait comme un écrivain de talent

_ et unhabile homme d'intrigue mêlé aux affaires les
Plus ténébreuses de l'époque.Tout d'abord, ce nom ne lui avait rien dit,
mais son souvenir s'était éveillé en l'enten¬
dant parler, et des choses entendues il rcsul-
tait pour l'aventurier que celui qui était làétait un être dangereux, retors et pervers,
înfrcceesible à tout bon sentiment, ambitieuxet louche, capable de tout.

— Je l'avais bien jugé, pensa-t-il.
t s^lUf! jamais il se tint sur ses gardes.Imperturbable, jouant son rôle de Lodovicod Arezzo, il riposta. ;
Rien ne ma-sera Dlus -aoréable- mjç-ideeyoir

parmi les familiers de Sa Sainteté un ancien
ami de Florence, et je vous souhaite la promp¬
te et juste réussite due à un homme de votre
valeur, Nicola Machiavelli.
Machiavel, souriant, dodelinait de la tête

d'un air approbateur.
A part lui, il.pensait:
— Quel admirable coquin que ce Zimno ! Et

comme il est bien supérieur au peu flatteur
portrait que m'en traça Vespera Adolante. Cette
courtisane se méprend. Celui-ci n'est pas unambitieux vulgaire et de médiocre esprit, mais
un maître fourbe redoutable. Voyo-ns s'il sou¬
tiendra son rôle sans faiblir, et tâchons de sa¬
voir pour quel motif le drôle n'a pas poussé à
la mort du prince, se frustrant, ainsi que son
associée, d'un héritage immense.
— Ami cher entre les amis chers, dit Machia¬

vel d'un ton pénéti^", après un court silence, je
ne trouve pas de mots pour vous dire combien
.je suis touché de la cordialité de votre accueil.
A Florence nous étions sur "un pied d'égalité, et
le fils du prince d'Arezzo renié, chassé par son
père, pouvait sans déchoir fréquenter Machia¬
vel, d'origine patricienne sans doute, mais dont
la famille était déchue à tel point que je'dus à
la charité de personnes étrangères de pouvoir
faire lues études et renoncer à la noble profes¬
sion de tailleur de drap qu'on me destinait.

» Mais les temps sont changés.
» Si je suis toujours Machiavel, l'ancien char-

gé d'affaires de la Sérénissime République Flo¬
rentine l'écrivain dont, certaines œuvres ont
l'ait qweiqwe bruit par le monde, je dois con¬
venir quo ma personnalité est bien peu de chose
à côté de celle de Lodovico d'Arezzo, l'homme
le plus noble peut-être de toute l'Italie et cer¬
tainement le plus riche...
»«Si, si, seigneur, c'est vrai... infiniment no-

bte.«r.fiiaîment riche, ety .-ftajtlév.

al de nombreux monarques et vous donnent ,

pas sur les plus grands seigneurs...
Lodovico, impassible, s'inclina, sans protester

et sans répondre...
L1 laissa passer cette avalanche de compli¬

ments, attendant la suite et prévoyant que ces
éloges n'étaient que le prélude d'un coup droit
que l'astucieux Florentin allait lui porter.
Il ne s'était pas trompé.
Sans transition, Machiavel, interrompant son

inutile verbiage, demanda :
— Mais quelle est donc cotte adorable créa¬

ture que j'ai entrevue auprès du prince d'Arez¬
zo votre père?

» Jamais je iie vis tant de grâce unie a
tant de, beauté, de douceur et de modestie.
Lodovico ne s'attendait pas à cela.
Il rougit ;
— C'est Bia-nca, ma cousine ! dit-il. drine

voix mal assurée.
Machiavel eut peine à réprimer un sou¬

rire de triomphe
-

—« Teaeo l-upum aurîbue !•» dit-il, avec une
feinte bonhomie.Oui... très cher seigneur.,
votre trouble m'apprend...
— Rien du tout, dit sèchement Lodovi¬

co... Je vous prie, seigneur Machiavel, de ne
hasarder sur ma cousine aucune supposi¬
tion, aucune plaisanterie déplacée...
Machiavel se mit à, rire.
— Per Baecbo ! je m'en garderai J»en ! H

suffit !... ne partons ni mariage ni. amour...
Ah ! à propos d'amour, cela, me fait souve¬
nir que je reçus hier la visite d'une belle
créature qu'à Florence je vis souvent en
votre compagnie... Ne devinez-vous pas de
qui je veux parler 1
Cette fois, Lodovico ne broncha pas.
Il était préparé à toute attaque.
—Wp&ûiffii. ditÀl. sàmniQBafint '

Machiavel battit des mains.
— Quel homme ! On ne peut rien vous ca¬

cher... S
Lodovico haussa les épaules.
— Vous parlez d'une femme avec qui l'on

me voyait à Florence. Or, comme j ai quit¬
té Rome avec Vespera pour habiter Floren-.
ce en sa compagnie, il est évident...
— Et, interrompit Machiavel, ne vous dou¬

tez-vous pas pourquoi .Vespera Adoîante m'a
rendu visite ?
Lodovico déclara.
— Non, en vérité.
Et il était sincère.
Il ne pouvait lui venir à l'esprit quo ves¬

pera eUt pu confier à un étranger le secret
du pacte mfâme qui les liait tous deux,

— Vraiment? interrogea Machiavel.
Lodovico réfléchissait.
— Attendez... si... je crois comprendre...

N'osant venir ici et vous connaissant, elle
vous aura chargé powr moi de quelque mes¬
sage. ...

Machiavel salua.
— Très exact. Et voici le message.
Il prit dans son aumônière une enveloppe

de parchemin autour de laquelle s'enroulait
plusieurs fois un fil de soie dont les extré¬
mités étaient emprisonnées sous un large
cachet de cire rouge sur laquelle s'écrasait
l'empreinte d'une chevalière.
— J'en ignore le contenu. S'il vous p4a.it de

me favoriser d'une réponse, je la transmet-

palais
Oh ! modeste palais compare à la magnifique
demeure des d'Arezzo — éclat de verre S "côté
ri ton limQfcdc diamant.

Nul n'aurait pu dire, ce qui se passait dansl ame dp Itodovico.
.11 tenait du bout des doigts la lettre de Ves¬

pera saps que son visage trahit aucune émo¬tion.
— Ne lisez-vous point? demanda Machiavel.
— Peuh . je sais a peu près ce que veut cettelem-me... Je la connais depuis trop longtempspour ignorer les ténébreux replfe de cette âme

mercenaire... Je gage qu'elle veut de l'argent.Dun geste dédaigneux il rompit le cordon desoie ouvrit 1 enveloppe, retira la lettre et, sen¬tant sur lui le regard de Machiavel, il lut :,I^a leWre disait ;
« Le prince est toujours vivant. Pourquoi ?
» Avez-vous oublié le pacte ?
» Qu'il meure et que sa fortune soit partagée«entre nous. Je ne veux plus attendre...
» Prenez garde !

» VESPERA. »

Lodovico replia la lettre, la glissa dans sonaumônière et, tranquille, dit à Machiavel sur¬
pris de sa placidité :

— Que disais-je ? Elle veut de l'argent... rien
que de largent... Toujours ! Et quand je pense
que moi, Lodovico d'Arezzo, j'ai-pour cettefemme commis les pires folies et que je l'ai¬mais à en perdre la raison... Ah 1 pouah ! mon
cœur se soulève de dégoût !Machiavel était dans l'admiration.
— Oh ! oh ! pensait-il, ce ruffian est de pre¬mière force. Il est d'un merveilleux sang-froid,

et j'ai peine à ne pas le complimenter. Avecqheîle aisance il a supporté ce rude coup deboutoir ! Si je n'étais au courant, je serais
certainement sa dupe.
LodovKo ne laissa pas à son interlocuteur

le loisir de se répondre en réflexions admira-
tiVÊSL

Avec une courtoisie hautaine :
— Messer Machiavelli... dit-il, à présent que

votre double mission est remplie, celle dont
vous avait chargé.Sa Sainteté auprès de mon
père et celle dont vous vous êtes chargé pour,
moi de la part de la signera Adolante, je ne
veux pas abuser plus longtemps de votre
temps si précieux. La République des lettres
me bannirait de ses- Etats si, persistant a
m'entretenir avec vous, je frustra,is l'univers
d'un chef-d'œuvre que votre plume est impa¬
tiente d'écrire.
Machiavel, confondu, salua.
Il était impossible de railler plus courtoise¬

ment et de se débarrasser plus aimablement
d'un importun.
— Messire, munnura-t-il, c'est à moi de

m'excuser. moi qui ai privé de votre chère 'présence la jolie Bianca et le prince votre
jière. Je compte sur votre amitié de jadis pourme taire pandonner auprès d'eux mon im-
portumté.
— Je crois, dit froidement Lodovico,, quevous ne connaissez pas le chemin; je . voisavojr 1 honneur de vous conduire." passa devant Machiavel, qui se mordit leslèvres de dépit, et à travers le parc se." dirigea1vers le palais sans jeter un regard en arrière,lnvn certain que Machiavel le suivait-.
Apres quelques minutes de marche, pendantlesquelles aucun mot ne fut échangé, ils" arri¬veront au pied du grand escalier de marbredonnant accès dans l'intérieur du jialais.Machiavel murmura :
— En vérité, messire, on croirait à voir vo¬tre empressement que vous montez au Capi¬tale... Ne craignez-vous pas la roche Tar-péienne ?

(A suivre.)

A



{disait «indésirable», et pendant plusieurs
gours la presse et l'opinion soutenaient que
fc'était là un document définitif établissant
Sa culpabilité de M. Caillaux !
L'avocat général Regnault. — L'erreur ne

{provenait pas du gouvernement français,
#nais des services américains.
■. M® de Moro Giafferi. — Il faut que la
jHaute-Cour sache qu'en effet la traduction'
'«erronée n'émanait pas du gouvernement
français; mais quand les Etats-Unis l'ont
{transmise, ils ont annoncé au gouvernement
«ru'une traduction définitive suivrait, et le
{gouvernement français a permis, sinon fa-
fvorisé, sans attendre cette seconde traduc-
ition, la publication de la première, qui
Ss'est trouvée fausse.
L'incident clos, le président, s'adressant à

•^'accusé, lui demande : Qu'avez-vous à dire
«de ce télégramme ?

R.— D'abord que les Allemands voulaient
Bne capturer. On voulait capturer des pa-
fpiers ? Les miens, sans doute. Si on m'a-
fvait considéré comme pouvant favoriser la
{politique allemande, on n'aurait pas cher¬
ché à me faire prisonnier; on aurait dit :
W Laissez passer le bateau. » Si on a dit le
contraire, c'est bien là une preuve qu'il n'y
«avait pas le moindre contact entre les Alle-
Smands et moi.
Sur ces mots, l'audience est suspendue

'{pendant une demi-heure.
L'affaire Lipscher

'A la reprise, on aborde l'affaire Lipscher.
Le président à l'accusé : Dans quelles con-

Jditions avez-vous connu lipscher?
l M. Caillaux répond : En janvier 1911 j'é-
itais ministre des finances, en butte à'une
campagne de presse pcr laquelle fut provo¬
que un drame qu* restera le regret de toute
jma vie. On me fit passer la carte d'un nom-
kné Lipscher, correspondant du « Figaro » à
Budapest, qui venait, disait-il, mettre à ma
disposition des documents compromettants
pour le directeur de ce journal. Je ne me
{.ers pas de ce genre de documents.
Le comte Karolyi, qui vint ensuite me

jvoir, me mit en garde contre les documents
{de Lipscher, qu'il me présenta comme untiluffeur. Au moment de la guerre, je devais
p. ce dernier de 1,500 à 2,000 fr.
t D- — Lipscher était pendant la guerre un
fegent du baron de Lancken. Ne pouvant en¬
ter en France, il vous envoya une dame
puverger. Cette femme est-elle venue plu-
gieurs fois chez vous d'octobre à décembre
\ R. — Sous un prétexte, la femme Duver-
jger se présenta chez moi fin octobre 1915
{pour me demander une place. Elle, me dé¬clara qu'elle étaii la fiancée de Lipscher. Je
lui demandai dm explications sur les lettres
Jde ce dernier sur « Oscar ». Elle me répon-
it : « Oscar, » c'est M. de Lancken avec qui
-ipscher est en rapports et qui a des propo-
itions à vous faire. Elle ajouta qu'elle dési-
•ait avoir un sauf-conduit pour Lipscher
ui voulait faire des propositions au gou-
ernement français. « Je voudrais ue Par¬
ent, me dit-elle encore. C'était un « tapa-

jge ». Je l'invitai à revenir d;ns une quin¬zaine de jours.
Deux heures plus tard, j'étais chez Mal-

vy, à qui je racontai la visita de la femme
Duverger. Nous fûmes d'accord que Lipscher
3tait un individu peu sérieux, à qui il fallait
refuser le sauf-conduit demandé. J'informai
la femme Duverger que le sauf-conduit ne
couvait être accordé, mais Lipscher réécri¬
te et le 15 ou le 16, la femme Duverger re¬
vint chez mol. Je l'invitai à dire à Lipscher
Île me laisser tranquille. «Je dois d© l'argent
il Lipscher, c'est vrai 1 Mais je ne puis pas

le rembourser, lui dis-je; mais vous avez be¬
soin d'argent ? Voilà vingt-cinq louis » Et ie
lui remis vingt-cinq louis. Quelque temps
plus tard, elle vint encore une fois chez nés
en m'apportent une lettre de Li.psoher. -L
n'étais pas là.. J'étais à Mamexs.
Mon secrétaire l'ayant convoquée pour te

semaine suivante, comme il aurait convoqué,
n'importe qui, je la décommandai. La fem-
,me Lipscher revint cependant encore. Je la'
mis à la porte; elle avait presque forcé l'en-1-
trée de mon appartement, malgré toutes les]
consignes à mes domestiques. (
M. Maivy a d'ailleurs reconnu que je lui

avais dit avoir écrit à M. Briand à ce sujet.
Depuis, Mme Duverger, malgré ses ten¬

tatives pour pénétrer chez moi, a trouvé por¬
te close.
D. : Les visites de Mme Duverger étaient

inspirées par Lipscher.
R. : Sans nul doute, et elles se terminaient

toutes par des demandes d'argent.
D. — C'est par Mme Duverger que vous

avez appris à interpréter le langage conven¬
tionnel de Lipscher ?
R. — Oui, la clé du langage convention¬

nel était « Oscar », qui signifiait baron de
Lancken.
D. — Le 18 novembre, vqus avez envoyé

à Lipscher la lettre de rupture qui figure au
dossier. L'accusation soutient que vous avez
écrit cette lettre par précaution, parce que
la lettre de Lipscher du 14 décembre avait
été ouverte par la censure militaire.

R- — J'ai d'abord fait un brouillon de ré¬
ponse à la première lettre, puis j'ai rédigé à
Mamers une réponse que j'ai conservée jus¬
qu'après le moment où, de retour à Paris,
je l'ai eu soumise à M. Briand; puis je l'ai
envoyée. Mais, sur ses entrefaites, j'avais
reçu la deuxième lettre, de sorte que ma
réponse peut être considérée comme répon¬
dant aux deux lettres de Lipscher.
D. — Vous affirmez avoir communiqué à

M. Briand cette réponse ?
R. — Je m'en souviens très nettement. M.

Briand dit ne pas s'en souvenir, et c'est
compréhensible. D'ailleurs, M. Briand dit
que si ma réponse lui avait été soumise il
l'aurait approuvée.
Le président demande à M. Caillaux :

Vous avez reçu des lettres de Lipseher pos¬
térieures à votre lettre de rupture ? Que
contenaient-elles ?

R." — ipscher me manifestait sa colère
et me réclamait ses papiers, qu'il m'avait
communiqués au sujet du « Figaro » Je n'ai
pas répondu. Je fais observer que partout
on passe sous silence qu'une surveillance
de police a été exercée sur la correspondan¬
ce de Lipscher et de Mme Duverger. Or,
cette correspondance prouve que l'entrepri¬
se de Lipscher auprès de mol échoué.
Dans la dernière, notamment, Lipscher dit
qu'il va se tourner d'un autre côté. Lips¬
cher a même demandé à Mme Duverger de
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Une république spartakiste est procla¬
mée en Bavière.
En Russie, les bolcheviks ont assassiné

les généraux Roussky, RadUo Dimitrief
et de nombreux otages.

Remercîments an président
et aux membres du Conseil général
M. le Préfet de la Gironde a reçu le télé¬

gramme suivant :
< M. le président Deschanel me charge

d'avoir l'honneur de vous accuser récep¬
tion de votre télégramme et vous prie ne
vouloir bien transmettre ses meilleurs re¬
merciements à M. le Président du Conseil
général et à ses collègues.

» Signé : IMBER.T. »

lui envoyer une lettre rédigée de telle façon
que Lipscher puisse prétendre auprès de ses
mandants qu'il avait réussi reclamer de
l'argent pour ce soi-disant succès.
Cette correspondance Lipscher-Duverger,

conclut M. Caillaux avec force, dans laquel¬
le je ne suis évidemment pas intervenu, me
dégage complètement.
Ici, la défense provoque un nouvel fnci- j

dent. Me Démangé demande que les lettres j
auxquelles vient de faire allusion M. Cail- j
laux soient lues sur-le-champ.
Finalement, on se rallie à la manière de

voir du président : elles seront lues au dé¬
but de l'audience suivante, si toutefois il
n'y a pas aperçu des inconvénients d'ici là.
L'interrogatoire est terminé pour aujour¬

d'hui; il reprendra à la prochaine audience,
fixée à mardi.

A LA CHAMBRE

fin continue la discussion
sur la crise des transports
Paris, 20 février. — M. Raoul Péret, prê-
ident, préside cette séance, consacrée à la
uite de la- discussion des interpellations
.UT la crise des transports.
M. Henry Fougère (Indre) s'occupe de la
estlon des accidents, et spécialement de
catastrophe de Perrigny, près de Dijon,

.e mécanicien a été arrêté pour avoir brûlé
es signaux. 11 aurait fallu que ces signaux
e puissent être brûlés. L'orateur demande
ue les signaux que le mécanicien peut ne
as apercevoir soient répétés sur ia ma-
hine par des appareils avertisseurs et en-
egistreurs. La présence d'un troisième pi-
ote sur chaque locomotive est aussi Indis¬
pensable. Pour remédier aux causes mo-
jrales de la crise, l'orateur indique qu'il faut
mettre fin à l'anarchie dans les Compa¬
gnies, et dont l'aboutissant est qu'avec 80,000
puvriers et employés de plus qu'en 1914, on
(charge 40 % de wagons en moins.
M. Lacoste trouve dans la crise des trans¬

sorts trois responsabilités : celle des em-
iloyés, s'ils refusent d'obéir ; celle des di¬
recteurs et administrateurs, s'ils ont man-
jué d'autorité; enfin, celle du gouvernement.
L,a crise peut être résolue non en deux ans,
biais dans un délai de deux mois. (La ca"
tecité de transport des réseaux n'a diminué
ue de 10 % depuis 1914. Le remède est
.'augmenter la rotation des wagons et de

Restreindre la longueur des parcours.
M. Lacotte assure qu'on a favorisé certai¬

ns industries aux dépens des chemins de
Sfer pour la fourniture du charbon et prétend
nue les catastrophes die chemins de fer sont
fiues pour la plupart aux pannes provenant
|de la raréfaction du chartion. Au-dessus des"
fonctionnaires du bureau des charbons, il
g a une puissance.
Voix diverses : Qui ?
M, Gels ; Monsieur Lacotte, vous ne pou¬

vez dire, sans preuve, qu'on a raréfie le
Icharbon des chemins de fer au profit de
l'industrie privée. (Très bien I)
M. Lacotte : Qu'on nomme une commis¬

sion d'enquête. (Exclamations.)
L'orateur prétend que la loi de huit heu-

jres a été mal appliquée, dans u.i but déma¬
gogique. Il dénonce ensuite la crise d'auto¬
rité. Le gouvernement n'a cessé de céder
Sau syndicalisme.
La solution de la crise dépend de l'amé¬

lioration du charbon, de l'ajournement de
ïTi modification du service pour le person¬
nel roulant, du rétablissement dans les ate¬
liers de la prime individuelle à la produc¬
tion, de la mise à la disposition des réseaux
fiu matériel des magasins militaires, de la
,ifin du stockage des marchandises dans les
gares, de la disparition de l'intrusion du
(gouvernement dans les rapports des Com¬
pagnies et de ieur personnel.

M. Noblemaire fait remonter les causes
He la crise des transports à la guerre, qui
a usé le matériel, augmenté considérable-
jnent les dépenses d'exploitation, immobili¬
sé les ateliers de réparations occupés par
fies fabrications de guerre, provoqué l'em-
ibouteillage des gares, multiplié les occa¬
sions de vol pour un personnel dans lequel
140,000 agents nouveaux ont dû être intro¬
duits pour l'application de la loi de huit
{heures.
M. Noblemaire assure que la crise des

transports est souvent plus grave à l'étran¬
ger que chez nous. Pour y remédier, il faut
démolir les cloisons étariche^ entre les ré-
Seaux et, en écartant toute, opération de ra¬
chat, constituer une régie intéressée du ré¬
seau national pour le compte de l'Etat avec
Collaboration du personnel à la gestion.

. M. Noblemaire conteste que les Compa¬
gnies, qui ont été dépossédées pendant les
Cinq ans de guerre, puissent être rendues
responsables de la crise actuelle; elles
étaient acculées à la faillite si le Parlement
c'avait pas relevé les tarifs.
En ce qui concerne le personnel, M. Noble-

piaire le considère en général patriote et
conscient de ses devoirs ; mais il y a cepen¬
dant des actes de pression révolutionnaire,
;et il ne faut pas tolérer que le service de la
Jiation puisse être sabote.
M. Noblemaire constate d'ailleurs que la

situation tend à s'améliorer, le chapardage
diminue. Il faudrait que disparût ce nivel¬
lement par en bas, mortel, et qui est la pflire
tare des démagogies. (Applaudissements.)
Devant des propositions si raisonnables de
Collaboration, il est probable que la majo¬
rité du personnel les écoutera. Il n'est plus
place pour des patrons cupides. (Applau¬
dissements.) Dans le sang des tranchées,
lune foi nouvelle est née, dont la Société des
dations est une manifestation. Le patronat
jde droit divin est une poussière que M.
(Noblemaire veut dissiper. Mais si de mau¬
vais citoyens organisent la sous-produc-
(tion, prologue de la révolution, il faudra
Ses boucler. (Bravos et applaudissements
prolongés. Protestations à l'extrême gau-
fche.) .

M. Noblemaire espere que, comme pendant
Sa guerre, les cheminots se donneront tout
sentiers à la patrie, et il conclut : Il n'y a
pas d'autre solution que la confiance mu-
jtuelle. J'en appelle aux croix de guerre qui
teont sur ces bancs. C'est l'amitié avec le tra¬
yait qui peut, qui doit nous donner la paix,
i Remarquable, ce discours est accueilli par
fine quadruple salve d'applaudissements et
ide bravos sur tous les bancs, sauf naturelle-
quent à l'extrême gauche. Et M. Noblemaire
fcst grandement félicité-

. La suite du débat est renvoyée à mardi.
Le ministre fie la guerre demande à la

(Chamhre do tenir une séance mercredi pour
{discuter l'incorporation de la classe 1020,
La séance de mercredi est décidée.

Le conflit deMarseille
LCS PAQUEBOTS VONT PARTIR

Marseille, 20 février. — Une entrevue' a eu
lieu cette après-midi devant M. Louis Thi-
bon, préfet des Bouches-du-Rhône, entre les
délégués du Syndicat des officiers mécani¬
ciens de la. marine marchande et les délé¬
gués des inscrits maritimes. A la suite de
cette entrevue, les inscrits arrêtant leur
mouvement assurent aujourd'hui le départ
du « Sidi-Brahim » pour l'Algérie et du
« Plata » pour l'Amérique du Sud. La « Pro¬
vence » quittera Marseille probablement de¬
main.

(M. L. Forcirtal), à M. Léon Louvel.
Non placés: Quitte-ou-Double (G. Lemome),

Québec (Cadichon), Qui-Vive (Th. Monsieur),
Quitte (Simonard), Quêteur (Pentecôte), Qua-
tre-à-Quatre (M. P. Viel), Quenouille (E. Ma¬
rie), Qui-Sait (M. M. CapeUe).
PRIX DE MONTDIDI'ER (au trot monté), 5,000

francs, 2,900 mètres, — 1er, Perdrix (Lintanf),
à M. L. Olry-Rœderer; 2e, Ohé ! (L. Dufour), A
M. L. Dumontier; 3e. Père-Léon (Cnudde), A
M. Th. Pieraerts.
Non placés: Ouragan (A. Sourroubille), Pa-

come (M. P. Viel).
PRIX DE CROIX (au trot attelé), 8,000 fr.,

3,000 mètres. — 1er, Oscar (Verzeele), à M. A.
Hé- .rd; 2e, Oïdium (L. Denis), à M. P. Bour¬
ras; 3e, Passeport (Olivier), au Haras des .Ton-
reiies
Non placés: Oiry (Simonard), Okahandja

(M. L. Hémard), Poiogne (M. P. Viel), Poppée
iM. C.-F. Ockhorst), Devinette (M. C. de Wa-
zières). Primerose (Pentecôte), Oba (H. Le-
lièvre), Punta-Gorda (Th. Monsieur), Ollie-
Dack (M. A.-E. Sarial), Onward-Star (M. j.
Sourroubille).
PRIX DE GRANVILLE (au trot monté). 6,000

francs, 2,800 mètres. — 1er, Nenni (P. Daubi-
chon), à M. j. Delaide; 2e, Massêna (Cadichon),
à M. A. Essartial; 3e, Leader (Chrétien), à M.
L. Ralli.
Non placés: Kroumir (Vandeginete), Naza¬

reth (A. Sourroubille), Nuncio-V (Verzeele),
arrivé deuxième, a été distancé pour allure
irrégulière.
PRIX DE LONGCIIAMP (au trot attelé), 4,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Prudence (Cadiot),
à M. F. Besson; 2e, Pêtivier (Bernard), à M.
Roux; 3e, Possesse (Simonard), à M. Thiery
de Cabanes.
Non placés: Petrograd (Thierry), Picard (Vi¬

sa), 'Passe-moi-çà (Batker), Pantructie (La-
broille), Paulus (H. Amar), Patriarche (M. L
Forcinal), Plaisanterie (Amar), Prince (M. A
Viel), Picciola-V (Masson), et Pervenche (M.
Capelle), arrivés deuxième et troisième, ont
été distancées pour allures irrégulières.
PRIX DE SOUCHEZ (au trot attelé), 5,000 fr.,

3,100 mètres. — 1er, Feu-Follet (Masson), à M.
C. Jourdan; 2e, Kiew (Simonard), à M. Thiery
de Cabannes; 3e, Montecristo (Prosper), au
docteur Fourcade.
Non placés: Jahel (Vidal), Jeallah (J. Sour¬

roubille), Job (Olivier), Iroquois (Cadichon),
Mademoiselle-Marie (de Vreese), Javotte (Ock¬
horst).

1ES NOUVEAUX IMPOTS

LA VIE SPORTIVE
Courses & Vmceanes

VENDREDI 20 FEVRIER
Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE NEUILLY (au trot monté), 4,000 £r.,

2 800 mètres. — 1er, Quaker (P. Daubichon) à
M. R. Blounstein; 2e, Quenza (E. Picard), à M.

— - - — y,-, . v vr TV — A

PRIX DE CRECY (au trot attelé), 4,000 fr.,
2,300 mètres. — 1er, Quarin-Warthy (Bakker),
à M. A. Thonney; 2e, Quélus-Leyburn (Oli¬
vier), au Haras des Tourelles; 3e, Quimperlé

CHEVAUX Pesage ) Pel.
10 fr. f Sfr.

Quaker G 43 » 20 50
— P 19 » 10 »

Quinze .. ... P 24.50 15 »

Quarin-Worthy G 65 » 28 50
—■ P 15 50 8 ..

Quilus-Leyburn P 14 » 6 50
Quimperlé , P 15 » 7 50

Perdrix G 33 50 16 50
— P 19 » '8 50

Ohé ! v. 20 50 7 50

Oscar 40 50 20 »
—> P 18 » 9 50

Oïdium PI 19 50 10 »

Passeport P 45 50 26 »

Nenni ... G 41 » 25 50
— P 24 » 10 50

Masséna P | 16 50 8 50

Prudence s G 158 » 76 »
— PI 32 50 21 »

Petivier P 24 50 11 50
Possesse 12 50

Feu-Follet

Kiew
Montecristo

G| 22 50
P| 14 50
PI 50 »

PI 18 »

12 50
6 50
16 50

FOOTBALL RUGBY
PALOIS CONTRE ETUDIANTS BORDELAIS
Pour cette intéressante rencontre, les prix

des places sont les suivants: Tribunes, 5 fr.;
turf, 4 fr.; gradins, 3 fr.; populaires, 2 fr.
(militaires, 1 fr.), au lieu do ceux précédem¬
ment indiqués par erreur.

CROSS COUNTRY
AU BOUSC'AT. — Cha'miplonnat lntercomités

diu- groupe du S.-O. (Côte d'Argent, Charentes,
Péngord-Agenais et Côte Basque), à 15 heures;
départ et arrivée, terrain du Stade Bordelais.
En même temps, et sur le même parcours,

championnat militaire de la 18e région.
A BELLEVUE-CENON. — Prix de l'U. A. Bor¬

delaise (épreuve dotée de prix en espèces,
ouverte à tous),

CYCLISME
VELODROME DU PARC. — A 14 h. 30, sortie

de l'U. V. F. sur le parcours du cross cyclo-
pédestre du 29 février. Au cours de la sortie
seront disputés les Prix Chibreaux et Guion-
val. Engagements reçus jusqu'au départ.

Paris, 20 février. — M. François Marsal
[déposera, au début de la semaine prochaine
['son projet sur les impôts nouveaux, qu'il
l'a fait approuver hier par le conseil des mi-
jmSstres. Ce projet modifie celui de M. Klotz
i&ar trois points principaux :

1. L'impôt sur les salaires ne serait pas
aperçu par les patrons, que le ministre ne
jâreut pas assimiler à des percepteurs.
| 2. La loi sur les bénéfices extraordinaires
iresterait en vigueur jusqu'au 81 octobre 1920
jet non jusqu'au 31 décembre 1919 seulement.
: 3. L'impôt spécial sur les épargnes et éco¬
nomies réalisées pendant la guerre serait
[remplacé par un impôt sur le chiffre d'af-
îfafcres, dont la perception s'effectuerait sur
' production des livres de ventes Cest la
xe sur le chiffre d'affaires réclamée par
grande majorité des commerçants et des
lustriels en remplacement de la taxe de

_se.
La nouvelle taxe varierait do 1 ,pour 100
5 pour 100, selon la nature du commerce

«Ou de l'industrie; elle serait portée jusqu'à
■10 pour 100 pour les objets de luxe. Cer-
ines professions de nécessité courante, les
langers notamment, bénéficieraient

LE DIMANCHE SPORTIF
football rugbyi

A MUSARD-BEGLES. — C.-A. béglais "contre
S. A. rochefqrtais, en éliminatoire du Cham¬
pionnat de France. Coup d'envoi à 14 h. 30.
AU BOUSCAT. — stade bordelais (2) contre»

S. C. vierzonnais (2), en match comptant éga¬
lement pour le Championnat de France.
Le Stade bordelais (1) matchera à Poitiers

le Stade poitevin, champion de la Touraine.
Nos favoris sont indiqués les premiers.
AU STADIUM. — Section palolse contre Bor-

deaux-Etudiants-Club.
A SAINT-MANDE-BEGLES. — A. S. du Midi

contre Boucau-Stade.
Ces deux dernières rencontres sont amica¬

les. Coup d'envoi à 14 h. 30.
FOOTBALL ASSOCIATION

A ACHARD. — Vie au Grand Air du1 Médoo
contre Bordeaux-Athlétic-Ohib.
AU STADIUM. — S. C. de la Bastidienne

contre S. A. Bordeaux.
Ces deux matçhes comptent pour le Cham¬

pionnat de la Ligue du S.-O.; nous indiquons
en tête les vainqueurs probables. Coup (Fen-
yoi à 14 h. 45.
A FLOIRAC. — Genon-Sports contre |S, C.

floiracais.
A PESSAC. — Stade pessacais contre R. C.

podensacais.
A MUSARD-BEGLES. — C. A', béglais contre

G. C- bouscataais,
A BEL-AIR-BEGLES. — Bordeau x-Etudiants-

Ciub contre C. A. du Moulm-d'Ars.
Ces quatre rencontres ilsurent au calendrier

de la Coupe de la commission; nos favoris
sont mentionnés les premier- Coup d'envoi à
14 h. 45.
Lo Stade Bordelais matchera à Saint-Sôbas-

„ ien, ej;<ja-.S'e#io® buidigalienno à Nîmes :

ffécroiogie
Samedi matin, en l'église Saint-Amand, de

Caudéraii, ont été célébrées les obsèques de
M. Fernand Saunier, doyen de l'Ecole muni¬
cipale des beaux-arts et des arts décoratifs de
Bordeaux. Une foule nombreuse d'amis et de
notabilités avaient tenu à apporter à la mé¬
moire du regretté et distingué professeur
l'hommage de sa douloureuse sympathie.
Sur le corbillard étaient disposées de ma¬

gnifiques couronnes offertes par l'Ecole, les
professeurs et le personnel de l'Ecole, les élè¬
ves — garçons et jeunes filles — de l'Ecole,
les parents, etc.
Les cordons du poêle étaient tenus par MM.

Sigalas, adjoint au maire, délégué à l'ins¬
truction publique; Hector Dumas, adjoint aux
beaux-arts; Quinsac, Rozier et Leroux, pro¬
fesseurs à l'Ecole des beaux-arts, et Bodard,
artiste peintre, Grand-Prix de Rome, ancien
élève de l'Ecole. M. Philippart, maire, s'était
fait personnellement représenter à la cérémo¬
nie par M. Guibourd, son secrétaire particu¬
lier.
Erï tôte du long cortège, derrière la famille,

se tenaient les professeurs et les élèves.
Au cimetière de la Chartreuse de Bordeaux,

où il a été procédé à l'inhumation, M. Quin¬
sac, au nom de l'Ecole, des collègues, et des
amis de Fernand Saunier, lui a dit le dernier
adieu. Dans une allocution émue, il a rappelé
le savoir, l'érudition, la simplicité et la bonté
du maître et de l'homme privé qu'entouraient
les sympathies, le respect et l'affection de
tous.
Nous nous associons bien sincèrement aux

sentiments exprimés par M. Quinsac, et prions
la famille de M. Fernand Saunier d'agréer
nos condoléances attristées.

. 1

Académie des inscriptions
et belles-lettres

M. Brutails, archiviste de la Gironde, élu
membre libre au cours d'un© précédente séan¬
ce, a pris séance vendredi à l'Académie des
inscriptions et belles-lettres.

«——» «

X.SS accidents
M. Alexandre Hardi, âgé de cinquante-six

aits, demeurant chemin d'Ares, 108, attendait
le tram, vendredi, place de l'Église-SainFAu¬
gustin, quand il fut légèrement blessé par
une automobile, dont le conducteur s'empressa
de prendre la fuite. Un témoin a pu noter le
numéro de la voiture, et l'a commumqné à
qui de droit.
—Vendredi après-midi, M. Jouandet, facteur

intérimaire, demeurant 38, rue Saint-Sernin,
ayant voulu descendre d'un tram en marche,
allées de Tourny, en face du café Anglais, est
tombé et a été pris sous la remorque.
Grièvement blessé, notamment à la jambe

gauche, M. Jouandet a été transporté à l'hô¬
pital Saint-André.

X.es cambrioleurs
Des inconnus, entrés dans les magasins et

bureaux de la succursale des aciéries de Long-
wy, 88, rue Hemri-IV, y ont soustrait une cer¬
taine quantité de timbres de quittance.

— D'autres cambrioleurs se sont introduits
dans les magasins de M. Frank Massart, en¬
trepreneur de travaux publics, rue Fondau-
dège, 146; ils ont forcé les tiroirs des bureaux,
où ils ont trouvé et pris une petite somme
d'argent et quelques timbres de quittance.

Xes écumeurs de trains
Entre Cette et Béziers, on vole à un voyageur

63,100 francs
M. Georges Curtol, voyageur de commerce,

demeurant 170, cours Lieutaud, à Marseille,
venant à Bordeau -, a été dévalisé, pendant
qu'il dormait, entre Cette et Béziers, de son
portefeuille, contenant un chèque de 60,000 fr.
sur le Crédit foncier de Bordeaux, et 3,100 fr.
en coupures. .

Le portefeuille était placé dans la poche in¬
térieure de son veston, laquelle était fermée
avec une épingle de sûreté.
A l'arrivée du train à Bordeaux, M. Curtol

a déposé une plainte entre les mains de M.
Ducouroeau, commissaire spécial adjoint à la
gare du Midi. On a trouvé dans la même voi¬
lure qu'occupait le voyageur de commerce un
sac de voyage et une caisse renfermant des
objets de peu de valeur. Caisse et sac furent,
croit-on, abandonnés par l'auteur du vol, qui
dut descendre du train alors que celui-ci était
peut-être encore en marche. Une information
est en cours.
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Incendie dans une usine
cFautomobiles

ÏSégfâfs Importants
Un grave incendie a détruit vendredi soir

une partie des ateliers où est effectué le
montage des automobiles Ford.

Ces ateliers, établis depuis 1916 dans des
bâtiments qui servaient auparavant de
chais, occupent une vaste superficie entre
la rue de l'Abattoir et la place Sainte-Croix.
La façade principale donne rue de l'Abat¬
toir. Une soixantaine d'ouvriers sont em¬
ployés dans ces ateliers au montage des
pièces expédiées des Etats-Unis pour la fa¬
brication des automobiles Ford.
Vendredi soir, vers six heures et demie,

les ouvriers venaient de quitter leur tra¬
vail, lorsque l'un d'eux aperçut une épaisse
colonne de fumée s'élevant du toit de l'ate¬
lier de peinture situé au premier étage à
l'angle gauche des bâtiments qui donnent
sur la rue.
Il donna immédiatement l'alarme. Les

pompiers, prévenus par le gardien de nuit,
se rendirent aussitôt sur les lieux.
Le feu se développait avec une grande ra¬

pidité et une gigantesque lueur rouge pou¬
vait être aperçue de la place des Capucins.
Tandis qu'un barrage d'agents maintenait
la foule place Sainte-Croix et cours Saint-
Jean, quatre autos-pompes furent mises en
action sous la direction du capitaine Girard,
des lieutenants Gereau et Pégot.
Un vitrage servant de plafond entre le

rez-de-chaussée ét le premier étage s'étant
effondré, il s© produisit un appel d'air qui
accrut encore la violence du fléau, et la toi¬
ture s'écroula sur une surf, ce d'environ
150 mètres carrés.
Cependant, grâce à l'activité Ses sapeurs-

moyen de la pince monseigneur et ayant
occasionné trois fractures au crâsie. En ou¬
tre, Mlle Gravereau avait une omoplate frac¬
turée, et le médecin légiste pense que le
coup porté là a dû l'être au moyen de la
crosse du fusil dont Marcel Fouquet était
armé.
La police mobile poursuit son enquête à

.Saint-Laurent-cFArce.

COUR D'ÂPPÈLrTHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LH-ERMON,

• Président
AUGMENTATION DE. PEINES

Dans son audience du 23 janvier dernier,
le tribunal correctionnel ue Bordeaux avait
condamné à six mois d'emprisonnement le
nommé Arthur Charlet, quarante-huit ans,
auteur d'un vol comrrte çhez M. Damade,
débitant.
Sur appel à minima, la quatrième cham¬

bre de la cour, faisant droit aux conclu¬
sions de M. l'avocat général Mettas, a porté
à un an la durée de l'emprisonnement que
Charlet devra subir.

— La cour a élevé ensuite à dix mois la
peine de six mois d'emprisonnement que
le tribunal correctionnel de Blaye avait
infligée à Jean-Marcel Qhabiron inculpé
de vol. ^
Chablron avait faussement accusé de com¬

plicité un homme qui a pu, par bonheur,
démontrer son innocence.
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CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M le lieutenant-colonel CONTE
Dans sa séance de vendredi, le conseil de

guerre de Bordeaux a jugé un " cert ain nom¬
bre d'affaires de désertion et de voies de
fait."Il a notamment condamné :

A trois mois de prison, le conducteur
Louis Legendre, du T. M. 1180, coupable
d'outrage et voies de. fait à un supérieur
pendant le service.
Le conseil a acquitté le caporal Jean G...,

du bataillon d'infanterie coloniale de mar¬
che du Levant, qui, au mois décembre
dernier, à Rochefort. a frappé un jeune
sergent qui l'avait insulté. Plaidait M°
Dausse.
Ministère public : M. le capitaine de La-

tour, substitut du commissaire du gouver¬
nement

Informations
Les Airaîs de TimstnicSîoi»

A la conférence qui sera faite au local de
la Société, 13, impasse Saint-Jean, le samedi
21 courant, à 8 h. 30 du soir. M. Emile Lapar-
ra, membre du Conseil général de la Ligue
française d-e l'enseignement, traitera le sujet
suivant : « Souvenirs de la grande guerre. »
Des projections sur le sujet traité termine¬

ront la conférence.

Foire de mars

Là distribution des places pour la foire de
mars 1920 aura lieu pour les lignes 4, 6, 8,
10, 12, 14, 16 et 18 Nord, affectées à la vente
des meubles, outils, machines agricoles, voi¬
tures et ferrailles, le lundi 23 courant, à
neuf heures trente du matin.
Pour les lignes 13, 15 et 17 Sud, allées d'Or¬

léans, la distribution aura lieu le même jour,
de trois heures à quatre heures du soir.
Les titulaires de ces places qui ne pour¬

raient assister à la distribution devront s'y
faire représenter, faute de quoi la place sera
donnée à la personne qui la première en
aura fait la demande.
Plaariïiacles ouvertes îe 22 février
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain¬
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. —
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue
de Pessac, 108. — Place de la Victoire, 1. —
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. —
Cours de la Somme, 273. — Mespliez, Saint-Au¬
gustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil, à
'faïence. — Rue Fondaudège, 79. — Place Gam-
betta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Portai, 46. — La Bastide, avenue Thiers, 21. —
Cours de la Marne, 830. — Cours Victor-Hugo, 9.
— Rue Judaïque, 147.
Certificat de capacité proïessîosineSlc
Les lauréats et les membres du jury sont

priés d'assister à la distribution des diplômes
qui aura lieu le dimanche 22 février, à dix
heures du matin, à l'amphithéâtre de l'Ecole
pratique de commerce et d'industrie de gar¬
çons, 44, rue David-Johnston.
La (( Feuille vmîeole » du 19 février
Tarifs de chemins de fer et vins. — Vignobles

et marchés (France et étranger). — Collage des
vins aux œufs. — Le problème des barriques.
— Parlement. — Vins de producteurs directs. —
Manquants dans les vignes greffées. — Récolte
1919 en Espagne. — L'expression « franco sous
vergues ». — Sociétés et Syndicats. — Grèves
viticoles. — Cours des vins français et étran¬
gers, eaux-de- vie, rhums, vinaigres, bois mer-
raâns, barriques, vignes américaines, lies, tar¬
tres, engrais. — (21, rue de Grassi, Bordeaux.
Abonnement, 28 francs.)

« La Sesraaîsse de BorGearax »
Voici le sommaire du numéro qui vient de

paraître :
Interview de M. Belloni. — La saison théâ¬

trale à l'Apollo et aux Booffes. — Le concours
d'opérettes préférées, avec le règlement. — La
semaine de la Bordelaise. — Bon Cabot. — Ce
que fut le Théâtre-Français. — Illustrations :
Marthe Chenql et Belloni.
La « Semaine de Bordeaux » paraît tous les

vendredis. La réclamer partout.
« La Foréï tfe Gœseogue »

Le numéro 10 vient de paraître. Tous les
lecteurs de cette importante revue liront avec
intérêt les articles de ses collaborateurs, MM.
le docteur Emmanuel Coudures, G. Ratton, G.
Bredon, P. Descombes, A. Audibert, L. Lopès,
L. Gischia, etc., tous techniciens.
Abonnements par an: France, 18 fr.; étran¬

ger, 24 fr. Envoyer demandes et mandats à M.
je directeur de «la Forêt de Gascogne», 11, rue
Guiraude, Bordeaux.

-ter¬

tre du feu, et vers dix heures on achevait
de noyer les décombres.
Les dégâts sont toutefois fort importants.

Toute une partie de l'atelier de peinture a {
été détruite, ainsi qua les carrosseries et l'ou¬
tillage qui y étaient emmagasinés. Heureu¬
sement on à pu éviter que les flammes n'at¬
teignent les magasins annexes de l'abattoir
situés à proximité et où étaient entreposés
de grosses quantités de « cuirs verts ». Les
dégâts sont couverts par une assurance.
Sur les lieux nous avons remarqué la pré¬

sence de M. Philippart, maire de Bordeaux,
M. Magne, commissaire de police du dixiè¬

me arrondissement, de service à la Perma¬
nence, s'était également rendu rue de FAbat¬
toir pour procéder à l'enquête d'usage. Les
causes du sinistre sont encore inconnues.
Les ateliers de montage des voitures

n'ayant pas été atteints, le personnel em¬
ployé dans ces ateliers ne sera pas réduit au
chômage.

«

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageait- \

te infirmité nommée hernie, ne manquez:
pas d'aller vous faire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de 1*INSTITUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n° 54),
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, l'émtnent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Métho--, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
cela ne vous coûte rien et nç vous ep»
gage à rien.

♦

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frères & C»

Maison fondée en 1643
«

R CONTINENTAL 9
Restaurant de qualité

Cuisine et vins de choix servis dans le
plus joli cadre. Orchestre Gravais tous les
jours aux thés et aux dîners.
Réouverture samedi 21 février, à 19 heures.

Dimanche 22, à 17 heures, thé-concert avec
le concours de M110 Jacqueline Ramat et de
MM. Négrié, ténor, et Gravois, violon solo
du Grand-Théâtre.
19, rue Montesquieu, Bordeaux. Tél. 344)6

Direction J.-E. Alibert

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (rive droite). — Il sera accepté à l'ex¬

pédition pour les seuls envois destinés aux
gares- de l'Etat et des réseaux à voie étroite
qui y sont directement reliés :

1. Le jeudi 26 février, série B, de 6,114 à 7,262.
2 Le vendredi 27 février, série B, de 7,263 à

7,665.
3. Le lundi ter mars, série B, de 7,666 à 7,957.
4. Le mardi S mars, série B, de 7,95a à 8,298.
5. Le mercredi 3 mats, série B, de 8,299 à 8,597.
6. Le jeudi 4 mars, série B, de 8,598 à 8,792.
7. Le vendredi 5 mars, série B, de 8,793 à 8,999.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DE COMMERCE. — La Chamure

syndicale invite ses adhérents ainsi que les
employés de commerce actuellement sans em¬
ploi à se faire inscrire sans retard/ à son ser¬
vice de placement, rue des Trois-Conils, 6. de
onze heures et demie à quatre heures et do
sept heures à dix heures du soir.
EPICERIE DE BORDEAUX ET DU SUD-

OUEST. -- Les m mbres de la Chambre syn¬
dicale ônt constitué comme suit leur bureau
pour l'année 1920: Président. M. Marcel Alioth,
conseiller du commerce extérieur de la Fran¬
ce; vice-présidents, MM F. Fosse, chevalier de
la Légion d'honneur, croix de guerre; Musset,
Coiral; secrétaire général, M. Rousseau; secré¬
taire adjoint, M. Taillardat; secrétaire, M. Du-
eour: trésorier, M Martin; trésorier adjoint,
M. Allard; archiviste, M. ,Guilhem; assesseurs,
MM. Bordarampé, Grillet, Azura,.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION MUTUELLE DU QUERCY. — Assem¬

blée générale dimanche 22 février, à 15 heures,
61, rue Porte-Dijeaux.
SOCIETES ARTISTIQUES
LYRE ARTISTIQUE, UNIVERSITE D'ART DE

LA GIRONDE. — Réunion générale lundi 23
février courant, à vingt et une heures, au siè¬
ge social, 52, cours Victor-Hugo.
SOCIETES SPORTIVES
CYCLISTES GIRONDINS (F. C. S. O.). —

Dans sa dernière séance, cette Société a arrêté
ses courses de classement aux dates sui¬
vantes :

22 février, Ire course, 20 kilomètres, route1
do Toulouse.
29 février, 2e course, 39 kil-, même route.
7 mars, 3e course, 40 kil., route de Camarsac.
14 mars, 4e course, 50 kil.. Moulis et retour.
Toutes ces épreuves d'entraînement auront

lfeu l'après-midi et seront dotées de jolis prix.
LES GIRONDINS. — Assemblée générale

extraordinaire dimanche 22 février, a 3 h. 15
du matin, au siège social, 53, rue Nicot.
ASSOCIATIONS DIVERSES
LA TORTUE. — Assemblée générale extraor¬

dinaire, à l'Athénée, le dimanche 22 février
1320, a neuf heures et demie du matin.
UNION GIRONDINE DER SYNDICATS AGRI¬

COLES — Assemblée générale le lundi 23 fô-
Rrier courant, à l'Athénée, à quatorze heures.

Malgré rabsence de Mil© Aimée Hérault,
remplacée fort adroitement par Mme Mar-
celly dans le rôle de Claudine, « la Fille du
Tambour-Major » a été donnée vendredi
soir avec un vif succès. Toute la compagnie
d'opérette, en tête de laquelle il suffit de
citer les noms des artistes aimés du public-
Mines Lucy Raymond, Lejeune, MM. Caru-
so, Ghambon, Bcd»é et Gamy, assure une
interprétation trijs*satisîaisanté.
Les attractions chorégraphiques réglées

avec soin par M. Belloni, ont été exécutées
avec une souplesse et un art remarquables
par les coryphées et les danseuses du corps
de ballet.

Dimanche, en matinée de gala, Mariette Sul
ly dans « la Poupée » avec sa brillante distri¬
bution et son joli ballet. Dimanche, en soirée,
«la Fille du Tambour-Major», l'opérette célè¬
bre d'Offenbach. Lundi, mardi et mercredi,
«la Belle Hélène», un des plus grands succès
de la saison. Très prochainement: «Princesse
Bébé » (création à Bordeaux).

BOUFFES
« Les Dégourdiis de la lie » appartiennent

à ce cycle de pièces dont la succès est lé¬
gendaire auprès du grand public, et dont
M. Mouézy-Eon tient la formule avec un
esprit de suite et un bonheur rares. Sur un
thème ingénieux et hilarant, la fantaisie de
l'auteur se donne libre carrière, et toutes
les scènes vont à leur adresse.
La pièce est jouée dans le mouvement,

avec entran'n et ensemble, par Mmes Dal-
bert, Forest, Doria, Rerthys, et MM. Julian,
Mille, Meistor, de la compagnie Arnaudy.
La salle s'est follement divertie, et il en sera
de même aux soirées suivantes.

Dimanche en matinée et soirée, lundi, mardi,
mercredi et jeudi, «les Dégourdis d© la lie»,
vaudeville désopilant en trois actes de notre
concitoyen Mouezy - Eon, interprété par les
meilleurs artistes de la tournée Arnaudy.
Bientôt, « Amoureuse » de Porto-Riche, « le
Cid» avec Alexandre, « Scherlock - Holmès»,
« Denise ». On loue au hall du théâtre de l'A¬
pollo. — Téléphone 31-17.

TRIANON
Trianon offre cette semaine un spectacle

essentiellement artistique: une comédie hu¬
maine et angoissante, « le Lys », de P. Wolff
et G. Leroux, avec une interprétation par¬
faite, Mmes Jane Lobis, Brionne. Darthel,
Gravière, MM Bonal, Dorivai, Harley, Tayo-
la, Guise, Millous, etc., des décors neufs où
se retrouve toute l'ingéniosité du maître Du¬
bois, et une mise en scène pittoresque et
vraie. Se hâter de louer devant I'affluence
croissante.

SGALA
« Phi-Phi » est l'opérette la plus agréable.
«Phi-Phi» a une excellente interprétation.
« Phi-Plii » est le gros succès de la saison.
«Phi-Phi» fait courir tout Bordeaux à la

Scala. Dimanche, mark et soir. Loc. sans frais.
ALHAMBRA

Aujourd'hui, en matinée et soirée, dernières
de là comédie de R. Valmy « Dumollet chez
les Dieux », qui, cette semaine, avec Dufleuve,
a obtenu le franc succès. Demain, changement!
de programme; spectacle extraordinaire pour
la semafne d'adieu de Dufleuve.

ALGAZAR

Dimanche, « la Reine Margot », 5 actes et 10
tableaux. Spectacle sensationnel; 4 décors nou¬
veaux d'Aguirre. Troupe la meilleure. Mise en
scène somptueuse.

THEATRE MOLIERE
Salle, Franklin, jeudi 26 février, à deux

heures quarante-cinq, matinée classique of¬
ferte pour la jeunesse des écoles: «les Fem¬
mes savantes», cinq actes de Molière. M. F.
Grangier. rôle de Chrysale. Locat. Bermond.

LA GIRONDINE
Dimanche 22 courant, en matinée, à la salle

Franklin, «le Duel», trois actes de Lave-
dan, et « Délit de Chasse », vaudevitle en un
acte. Location ouverte au magasin de cha¬
pellerie, 16, rue des Trois-Gonils.

ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE
Dimanche 22 courant, grand concert-saute¬

rie dans les salons de l'établissement Griseh,
rue de Marseille.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et en soirée, dernières

du merveilleux film « Maoïste somnambule».
FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)

« Les Proscrits », drame, «Le Roi du cirque,» etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche, Reine du Charbon; Chariot. Chant.

PLUS D'INQUIETUDE pour être bien coiffée.
Dans les Salons de Coiffure du «RAYON D'OR»,
angle cours V4ctor-Hugo, rue Sainte-Catherine,
votre coiffure sera toujours élégante.

SPBCTiLCX.BS du 21 février
GRAND-THEATRE. — S h. : Werther-
APOIXO. — 8 h. 30 : La Fille du Tambour-
Major.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Dégourdis de la H®.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Lys.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALIIAMBRA. — Matinée et soirée, Dumollet
chez les dieux.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Reine Margot.
A LHAMBRA-DANCING. — Matinée et soirée,
Bal, jazz-band.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

ROYAL'S TEA. Thés tango, Soupers dansants.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Che2 DUBERM. 42, allée9 de Tourny.

MVoa«Goimâssr8sss
Crème

EclipsePOUR

CHAUSSURES

E1HUBT FRANÇAIS
Soïisorivess au.

CRÉDIT LYONNAIS, Bordeau
ATTENTION ! La 110° guérison de Hernie

très ancienne vient d'être obtenue par
l'Occlusif du Professeur ADQR, de Paris,
qui. recevra à ;
BORDEAUX, lundi 23 et jeudi 26 février,

9i5, rue Sainte-Catherine.
Libourne, mardi 24 février, hôtel d© France.
Coutras, mercredi 25 février, hôt. de la Paix.
Tonnay-Charente, vend. 217, h1 du Commerce^
La Rochelle, sam. 28 févr., hôtel de Fiance.

Au Palais

Le crime de Saînt-Laurent-d'Arce
AUTOPSIE DE LA VICTIME

M. le docteur Lande, médecin légiste, qui
avait été chargé de se rendre à Saint-André-
de-Cubzac pour effectuer l'autopsie du ca¬
davre de Mlle Gravoreau, la victime du dra¬
me de Saint-Laurent, a fait connaître ven¬
dredi les résultats de eette opération au
magistrat chargé d'instruire Pajfaire, M. le
juge Lanoire.
L'autopsie a établi que Mlle -Grav-areau a

reçu .sur fat ,.tô|e.«£É^-..<»HBfe«a6Éasés aux

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

« La Dame Blanche », avec ses grâces suran¬
nées, a pour nous 1© charme de certains pastels
aux Heàntes pâlies qu'on ne contemple point
sans un respectueux attendrissement. Sa can¬
deur même vous commande de ne pas la
mépriser, et l'on prend plaisir, au surplus, à
en écouter certains fragments, surtout quand
les chanteurs y font preuve d'un art vocal ac¬
compli, comme c'est le cas, notamment, pour
M. Léon David. Ce ténor excelle dans l'inter¬
prétation de oes ouvrages anciens, où il ne
saurait être question de dissimuler l'absence
de méthode pair quelques coups de gosier. Son
agréable talent s'épanouit dans ces pages d'une
façon propre à satisfaire tes gens d© goût; il
perle la fioriture et file le trait en demi-teinte
avec une aisance qui appelle 1© bravo... et les
fleurs, ainsi qu'en peut témoigné1' o®14® soirée
de vendredi. M1'» Lily Dupré dit fort correcte¬
ment le poème et chante avec goût, d'une voix
qui ne manque pas d'éclat, le rôie d'Anna.
M. Lasserre est toujours l'artiste robuste et
sûr que nous aimons à retrouver; MUe Amélie
Getord prête à Jenny un sourire gracieux et la
bonne sonorité d'un organe frais; M. Laroche
est un souple comédien, qui sé tere avec adresse
des difficultés vocales die sa partie; M™» Cazalis,
M. Cannerais, les chœurs et l'orchestre dirigé
par M. Petit furent excellents.

a B.

Dimanche, en matinée de «ntai t <rLa Dame
Btanche », avec Déminerrt concours de M. Léo-n
David (de l'Opéra - Comique, eri représenta¬
tion.), Mite Lily Dupiy; (du Théâtre-Royal de
la Monnaie, en représentation), Mlle A. Gé¬
rard (du Capitole de Toulouse, en représen¬
tation), M. F. Laseecre, M. Laroche, etc... Au
premier acte : «Pas Ecossais-», par les cory¬
phées et les dames du ballet.
Dimanc/he, en soirée, 7e représentation de r.

«Fleurette», dont le succès grandit à chaque
représentation. L'ouvrage ,le nos compatriotes
MM. Martz et Pujol sera interprété par les ex¬
cellente artistes M. F. Lemaire, Mile Simone
Logiér, M. Rayaal, m. Lasserre, etc. Au qua¬
trième acte : «Le Rêve de Eleu-rette-» avec
MadJ" Pierozzi.
Mardi, pour les débuts de Mile GaHy-taro-

-cheflo : « Bérodiade».
Mexoredi : «Manon», avec Mlle Suzanne Ces-

jbjon, MM. F. Lemaire, •RayKal, Lasserre, etc.
Location, ouverte. '

NIESNÂRD 14, Plaça OaiiMa
(angle Porte-Dijeanx.)

vases artistiques de nancy

ETAT CIVIL
DECES du .20 février

Robert Deipech, 2 mois, rue de Bègles, 197.
Fernand Dureau, 16 ans, rue Veyssière, 15.
Jean Bonnet, 29 ans, rue Beaufleury, 27.
Mme Brochet, 30 ans, rue Théodore-Ducœ, 35<
Jean Bourdieu, 52 ans, rue de Bègles, 9.
François Lalanne, 57 ans, e. de la Somme, 305.
Xavier Bourdois, 59 aais. boui. Pr.-Wilson, 80.
Veuve Menneteau, 75 ans, avenue Abadie, 7,
Jeanne Guicho, 76 ans, rue Chabry. 28.
Veuve Mailheau, 79 ans, rue de Brezets, 12.
Veuve Bordes, 80 ans, rue Planterose, 11.
Louis Brêdif, 81 ans, rue Métadier. 10.
Veuve Lefôvre, 81 ans, rue d'Ornano. 277.
Veuve Jougla, 84 ans, boui. Pierroler, 72.
ERRATUM. — Décès du 18 février: Au lieu

de Jeanne Gatet, lire Jeanne Gâté, épouse Pé-
chaudrat, 36 ans, rue François-de-Sourdis, 41.

RMIÇnM ,I„ nnui GîLUS, ns.r. ste-CatirerlneSHfUuulï i!8 UlU!L csaBem-Coarannes Manteaux

OIMÈBM M- et Mm L. Cha-U-
'SjUPSWtJS b UWfcSISIKi bit et leur fille, Mm»
veuve Maurand, M. et Mm® F. Chaubit et ses
enfants, Mm® veuve Chaubit et ses enfants,
M. Brunet et ses enfants prient leurs amis et
connaissances do leur faire l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de

MUe Valentiite CHAUBIT,
âgée de 19 ans,

leur fille, sœur, petite-HUe et cousine, qui
auront lieu le dimanche 22 février, en l'église
Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Poujeau, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac),

i&ONVOi FUNÈBRE cale de la Boulan¬
gerie prie ses membres de loi faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Roger LAMOUftETTE,
leur membre et ami,

qui auront lieu le dimanche 22 courant, en D'é¬
glise Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 156,

boulevard Viictor-Emmanuel-III, à huit heures.
Pompes funèbres générales, ISl, e. Alsace-Lorraine.

rtf&MWIÏB CilàlÈDISE M. et Mm® A. Mavel,ilUSlf Ul rUiltiSnË MU® Y. Mavel, les fa¬
milles Loustaunau et Lagrave prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Robert MAVEL,
leur fils, frère, neveu ét cousin, qui auront lieu
le lundi 23 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Huguerie, 8, à trois heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funùb. gênér., isl, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ti. Voger Monteifi
Mm® veuve Lassure, les familles Montell et Las-
sure prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Marc - Lucien MOUTEIL,
décédé à l'âge de 4 mois,

leur fils, frère, petit-fiLs, neveu et cousin, qui
auront lieu le dimanche 22 courant, en l'église
du Sacré-CœuT.
On se réunira h la maison mortuaire, 25, rue

Guéçin, :î trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes' funèb. gênér. tri, a. Alsace-IuOrraine.

âWIQ SKP M- Lo"18 Boyer, tngé-ME OLWES nieur des arts et ma¬

nufactures, Mme Louis Boyer; M"» Edith Boyer,
M. André Boyer, les familles G. Dntrieux, R.
Forestier. A. Morsin et Bertrand ont l'hon¬
neur de vous faire part de la perte douloureu¬
se qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. François-Emile IHITRIEUX,
ancien juge au Tribunal de commeroe

d'Angoulême,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé en son domicile,
le 16 février, à Angoulême.
L'inhumation a eu lieu au cimetière de Bar-

dines, Angoulême.

i^AilSÏIKIS CBiljtBDC Mm« veuve Buscaillet,'UWSvIbUI FUMfcbKi: M. Auguste Buscail-
let (de Paris) et sa famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Adolphe BUSCAILLET,
ancien conseiller général,

ancien conseiller municipal de Bordeaux,
leur époux, frère et beau-frère, qui auront lieu
le dimanche 22 lévrier.
On se réunira au domicile du défunt, 14, cité

Dutrey, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.

AfiUlffll ESIMÈIQÎSE Mme Dahetze et ses'lnUSlWUl fUlïtOIiS enfants, M. et M"
Darrozès et leurs enfants, M. et Mme Lamolère
et leur famille, M. Gieure et ses enfants, M.
et Mm® Ducasse et leurs enfants, les familles
Morlane, Lavelle, Lamolère, Toyre, Thomas,
Durroux, Dutoya, Soussens, Dahetze, Dar-
roux, Rabeillé, Castex, Gourceau prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jules DAHETZE,
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 23 février, en l'église
Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Chai-des-Farines, 7. à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. génér. 121, c. Alsace-Lorraine.

WEraCïîfiSSflCMTQ M- Adrien Lachaise,ncoicnbicmcn I © ses enfants et leur
famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® £milie LACHAISE, née BARRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Une messe sera offerte pour le repos de

son âme, en l'église Saint-Seurin, le dimanche
22 courant.

irinUMAS Ctl^SËïfôlBC Les familles Sibille,
IwUsyHwa bwwsdîiic Lehérissé, Larrieu et
Maugeins prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister, aux ob¬
sèques de

Mm° veuve SIBILLE,
qui auront lieu le lundi 23 courant, en i'êglise
Sainte-Eulalie.
On se réunira h la maison mortuaire, cours

d'Aquitaine, 93, à huit heures an quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. munieip., h et 13, r. de Belfort.

BIBLIOGRAPHIE
«L'ATLANTIDE» ET «SHE»

La controverse littéraire qu'a fait naître
«l'Atlantide», le roman de M. Pierre Benoît, ac¬
cusé d'avoir puisé son inspiration dans l'ou¬
vrage que sous le titre de « She » fit paraître
jadis un auteur anglais, sir Ridder Haggard,
n'est pas encore éteinte. Partisans et adver¬
saires du romancier français ne sont pas con¬
vaincus par les explications fournies de part
et d'autre.
Une grande maison d'éditions, «L'Edition

Française Illustrée », a eu l'heureuse idée de
s'adresser au public pour réclamer son juge¬
ment : elle s'est assuré la propriété de la
seule traduction de « She » (Elle) qui ne puisse
être soupçonnée de partialité, puisque son au¬
teur, M. Georges Labouchère, l'a écrite en
1898. D'autre part, dans un sentiment d'équité,
« l'Edition Française Illustrée » a demandé à
M. Pierre Benoit de faire la préface de l'ou¬
vrage que certains lui ont reproché d'avoir
plagié.

Le CarnetJeJa Femme
Au moment où les grands acheteurs vien¬

nent à Paris pour leurs collections d'été,
nous rappelons ici — parce qu'elle possède
un choix de modèles incomjparahles, de
splendideis tissus et une directrice on ne
peut plus arrangeante — la Maison Agnès,
7, rue Auber, Paris. 11 faut voir ses tailleurs.,
6es robes d'après-midi, ses robes du soir,
ses manteaux, créations de haut goût qui
charmeront les femmes très élégantes et les
très soucieuses de leur budget. Nos leetrieea
peuvent compter sur le plus gracieux ac¬
cueil.
Avec les toilettes de genres si différents,

puisqu'elles commencent aux « trotteurs »
et finissent aux «déshabillés», la coiffure
varie naturellement. Tantôt elle est tirée
sur le front, sur la nuque, bouffante des
•côtés et avec un énorme chignon flou sur
le haut de la tête; tantôt, délicieusement
vaporeuse, elle rappelle la «Ninon», sans
exiger le sacrifice de la chevelure; ou bien
elle évoque, avec son chignon sur le cou, le
charme des Grecques ou celui des Gauloi¬
ses, avec les cercles d'or, les bandeaux de
tissu d'argent, de pierreries, de perles. Le
soir, ces fantaisies font un très joli effet,
ainsi que les béguins de pierres de cou
leurs sur tulle mordoré ou rosé. Cest à
chaique élégante de choisir ce qui lui sied
1e mieux : coiffure haute ou basse, raie ou
cheveux relevés, bandelettes de métal, fan¬
taisies légères, aigrettes, marabouts ou
fleurettes.
Une visite chez MM. Lauga et Benais, 3,

rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux, enlèvera toute indécision aux amies
du Carnet.
Mais nulle beauté sans un teint clair et

une peau satinée : « La crème Teindelys
d'Arys » donne ces attraits puissants. Ad¬
joignez-y quelques gouttes du parfum «Un
Jour Viendra », du même parfumeur, et
vous serez vraiment la femme idéale.
Comme poudre de riz, prenez le « Duvet

de Ninon », blanche, rosée, naturelle ou
rachel. Parfumerie Ninon, 31, rue dû Qua-
tre-Septembre, Paris.

ROLANDE.
« ROSETTE ». — Je comprends votre en¬

nui devant l'apparition de ces taches de
rousseur, boutons, rides trop précoces- Em¬
ployez donc dans votre eau de toilette ou
pure la « Brise Exotique », eau de la Par¬
fumerie Exotique, 26, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris.

CHR0NIQUE MARITlfflE
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. Le vapeur com¬
mercial « Amirai-Ganteaume », venant du
Harv.re, Bardeaux, etc.. a touché à Saigon le
17 février, en route pour Haiphong.

COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Figuig », de la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, a quitté notre port,
samedi, à la marée de quatre heures, à desti¬
nation de Casablanca, ayant à bord 90 passa¬
gers de ire classe, dont dix officiers, 60 passa¬
gers de 2e classe et 40 de 3e classe, ainsi que
139 soldats.
Au nombre des passagers de cabine, citons :

MM. le lieutenant Munroô, chef rte la garde
chériflenne, à Rabat; le capitaine Bobillier,
commandant d'armes.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE • MER
Courriers à poster lundi 23 février pour les

destinations suivantes :
Dakar, Conakry, . ranid-Bassam, Cotonou,

Libreville, le Sénégal, le Congo, le Gabon ert
tous pays de l'Afrique occidentale, départ du

uebot « Tchad », de Bordeaux, le 24 février.

Tirages financiers-
DU 20 FEVRIER

PffîMUtfîI CIÎ6SÈRÈIÏÏ Mme B- Lapauze, M.'illylrS B Uii rSlF8C0IÎC et M®8 P. Lardos, les
familles Lapauze, G. Sendrey, Fadeuil, P. Ber-
thomieu, Vogt, Dorléac et Monginoux prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister a£ux obsèques de

M. Albert LAPAUZE, dit BRUNEI',
qui auront lieu le dimanche 22 courant, en
l'église Saint-Louis,
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Portai, 39, à treize heures un quart, d'où lo
convoi partira à treize heures quarante-cinq.
Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfort

mm FUNÈBRE Mm® veuve Ch. Sou-
brran et ses enfants,

Mme veuve Guischard, ses enfants et petits-
enfants: M. H. Soubiran, M. et Mm® Gaston
Seguin et leurs enfants, MU® M.-L. Seguin; doc¬
teur, Mm® Lalesque et leurs enfants, Mm® veu¬
ve Fayet et ses filles, les familles Abel, Fer¬
nand, Paul de Lanore, Roux, Moreau, Appert,
Robert et leurs enfants, Mm® veuve Latapy,
ses enfants et petits-enfants; Mm® veuve de
Chalret diu Rieu, ses enfants et petits-en¬
fants-; M. F. Lanore, les familles Latapy, Au-
tefage, Mathieu, Monnier, de Lalande, Giraud,
Ladonne, de Lassime et leurs enfants ont
l'honneur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M« Charles SOUBIRAN,
leur époux, père, neveu, beau-frère, cousin et
petit-cousin, et les prient de leur faire l'hon¬
neur d'assister à ses obsèques, qui auront lieu
le lundi 23 février, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où lo con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUMIBREMlte G^s^e Ve4"
sire, veu-ve Duclot,

net, les familles Mes-
Hengaa, Renaud., Vernet,

Vergniac prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'hoimeur d'assister aux obsè¬
ques de
Mma veuve VERNET, née Berthe HENGAA,
leur mère, soeur, beHe-sceur, beile-fille et nièce,
qui auront lieu le dimanche 22 courant, en
l'église Saint-Ferdinand..
On se réunira à ia maison mortuaire, 23, rue

Vergniaud, à neuf heures trois quarts, d'où ia
convoi funèbre partira à dix heures un quart.

'■ iRpmpcs fimèb. génér-, '2', c., 'Msace-Lorraiv-*-
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Les 58 numéros suivants gagnent chaeufl

1,000 fr t
4,961 6,461 35,560 38,064 49,874 62,175 85,031.
90 067 93,156 130,220 140/10 141,118 141,580 152,27»
154,436 173,791 184,125 195,549 202,794 205,424 209^0®
220 030 270 957 271,456 274,360 292,461 296,855 296,92a
30L224 301 767 302,507 303,210 318,530 317,113 317,637
324^18 344 128 344 796 346,413 348,303 369,953 374,735

557,159 562,560
-

BOURSES PU COMtVIERCE
COURS ETES CHANGES

C" norm
Paris, 20 février.

Livre Artglalse
Peseta Espagnole.
Florin Holland

25*22
0 92
2 08
1 »

5 15
1 »

1 3
1 39
1 S

Vaut

45 54 m
S 28 1&
5 05 Q2ï
0 76 Sa
13 14
2 128«
2 43^
2 36
1 02

ndals
Lire Italienne
Dollar Américain .....
Franc Suisse
Couronne Danoise ...

Couronne Suédoise .........

Franc Belge —

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 42 40,
A Barcelone, 100 francs français valent 42 86l
Buenos-Ayres (or), 71 1/2; Rio-de-JaneiroJ

18 1/2; Valparaiso, 15 3/8.
Bourse de New-York, le 20 février 1920. —«

Change sur Londres, 3.41 contre 340; sur DaJ
ris. 13.37 contre 13.67.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre arerithèses 'après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, le 20 février. — DispCM

nible. 14 7/8 (14 7/8).
Rio-de-Janeiro, le 19 février. — Recette d«#

jour, 9,000. — Change sur Londres 18 17/32. —i
Standard n. 7. 11,175. — Stock, 319,000.
Santos. le 19 février. — Recette du jour»

8,000. - Standard n. 7, 13,300. — Stock, 1,024,0009
Sao-Paulo, le 19 février. — Recette du jour»

4,000 sacs. , j

Le Havre, 20 'évriet. — Cours de dix heu-,
res (Clôture du m entre parenthèses) ^Février-
mars 292.75 (293.75) ; avril. 288.75 (289.75) ; Jutt*
let, 277 (277.50) ; septembre, 267.50 (2690.
RESINEUX. — Londres, 20 février. — Térében¬

thine, calme: disponible, 200 % (199) : févriers
avril. 202 «. (200 VA', mai-août, 164 Vi (167); juil¬
let-décembre, 140 'A (140 tt)
Résines, sans changement.
Savani&ah, 20 février. — Térébenthine en,

baisse, 1S1 (1RS). v

Résine K. W.. 17 à 17.75 (17 à 20.75),
New-York. 19 février. — Térébenthine dispo¬

nible. 195 cents. ... , .

Liverpool, 19 février. — Térébenthine améri¬
caine disponible. 208 shillings. .

On cotait le 18 février : Essence et résine»
portugaises, sains changement. .

Informations. — Nous croyons devoir attirer*
l'attention sur les cotes du marché américain
qui marquent à Savannah une tendance a la1
baisse Les cours sont assez rapidement tom¬
bés de 196 cents h 181 cents. D'autre part, le
change sur le dollar a baissé assez sérieuse¬
ment de sorte que le marché au franc doit
accuser une baisse plus sensible encore.
SALAISONS. — New-York, le 20 février. —

Saindoux Prima W. st., 20.60 (20.70) ; Mirtiflo
W. 20.70 â 20.80 (20.80 à 20.90).
Chicago, le 20 février. — Savndoiix : Mai, 21.2g

(21.30) ; juillet, 21.67 (21.77). „ .
Porcs: Mai. 31.60 (34.75).
RibS : Mai, 18.42 (18.55); juillet, 18.90 (JO.O-q..
Bacon (lards). 17.25 à 18.25 (17.50 à 1850).
Porcs légers, 14.35 à 14.75; lourds, 13.75 à 14.15.

72.000.
Recettes du jour en porcs : Central-Ouest,
Chicago. — 22.000, ;

brlardwé général aux bestiaux de bordeaux
Du 20 février.

Agneaux amenés, 260; renvoi,»». Vendus de35;
à 95 fr. la pièce.

La Souscription à
L'EMPRUIT DE LA PAIX '

est ouverte depuis le 19 Février
Rappelez-vous l'héroïsme et les

souffrances de nos soldats. Rappelez-
vous la force que la Victoire donne
à la France et les blessures que fui
a causées la guerre.
Faiie® votre devoir, f-
Calculez les avantages que Je Pays

tout entier retirera de l'Emprunt,
Calculez les bénéfices que chaque

souscripteur réalisera en touchant an¬
nuellement un intérêt net de 5 0/0 et en
encaissant, au moment du rembourse¬
ment, un bénéfice de 50 0/0, également
net d'Impôts.
Songeas & votre intérêt.

SOUSCRIVEZ

Les vices
Arthritiques

Rhuma 61 b <9 y

Alccr. départ du paquebot « Doc-d'Aumale »
de Marseille, le 25 février.
Oran. départ du paquebot «Sidi-Brahim», 'de

Marseille, le 25 février.
Bône et Philippeville, départ du paquebot

'«Moïse», de Marseille, le 25 février.
Tanger, Casablanca, Mazagan, départ du

paquebot «Circassie», de Marseille, le 25.
Le Brésil. l'Argentine, la Plata et l'Amérique

du Sud, départ du paquebot «Plata». de Mar¬
seille, le 25 février.

BOURSE DE PARTS
du 20 février

BULLETIN PINANCIEP
Fin de semaine maussade. On offrait, dès le

début les grandes valeurs spéculatives, en Bai-
son du fléchissement sensible des devises
étrangères. Au parquet, le Rio, la Banque ot¬
tomane, les nitrates, perdaient un terrain
appréciable. On était, par contre, soutenu
sur les transports en commun et les_ rentes
russes. En coulisse, la crainte de tension des
taux de report d® fin courant provoquait des
dégagements importants sur_ l'Lagle, les de
Beers, les mexicaines et les mmes d or. Caout¬
choucs irréguliers. Valeurs coloniales actives.
Territoriales soutenues.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 87 75 ; 4 % 1917 71 70;

4 % 1918 libéré, 71 35; 3 %, 57 70; Crédit National
5 %, 499; Madagascar 1903-19ÛO. 64 50; Afrique
Occidentale française, 333; Tunis 312;
Maroc 1914, 427; Argentine 1896, 98; 1909, 790;
Brésil 1889, 90 50; Chine 1895, 127; 190^ 470; 1908,
500; 1915 ' '
unifiée,

- ^ t

Japon 19057"l39:'1907, 110 '50- 1910," 104;'Bons 1913,*
1015- Maroc 1901, 491; Russie 1867-39, 32; 1880,
3®- 1889 32: consolid. 1rs et2esér.. 41; 1901. 31 50;
1891- 1894, 34 M; ^94 (17 fr 50 de r.), 32; 1896, 33-
1909 42 50; 1914 (Cil. fer Révnis). 42; Serbie 1895,
,Ô- Dette ottomane unifiée, 68 80; Haïti, 558.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGA.TIONS. — Ville de Madrid 1868, 160.
ACTIONS. — Bruay, 2,235; Malacca ordinaire

311; Bakou, 2,310; Boryslaw, 211; Colombia
2,515; Lianosoff, 573; De Beers ordinaire, 1 438-
preferred, 546; Jagersfontéin, 316; Tharsis'
ion en. n-5.T.Q févrinriT» Qtt. r>ï.

Lorsque le rhumatisme se manifeste d'u¬
ne façon continue, à la longue les jointu¬
res, surtout celles des doigts, se déforment,
s'immobilisent, se nouent, puis s'ankylo-
sent. Plus tard, un certain degré d'impo¬
tence peut frapper un ou plusieurs mem¬
bres. Le médecin retardera la marche pro- tt
gressive de ces troubles en prescrivant Je
Dépuratif Richelet aux résultats toujours
certains dans tous les caS de goutte, de
rhumatismes articulaires, aigus ou chroni¬
ques. Les preuves de guérison abondent.
En voici une, convaincante :

12 janvier 1920.
Atteinte depuis six ans de rhumatismes

noueux, et clouée sur le lit pendant plus
d'un an, je suis enchantée de pouvoir vous
dire aujourd'hui que je puis marcher même
sans canne, et me servir de mes mains.
Après avoir été aussi prise par ce maudit
mal, je n'espérais plus ce miracle; deux
cures de votre Dépuratif Richelet ont suffi
pour l'accomplir. Publiez ma lettre et
croyez à ma reconnaissance: ,

Mm® veuve TOURNIQUET. 4
25, avenue Gambetta, Courbevoie (Seine).
Une attaque de goutte, une crise rhuma¬

tismale s'annoncent souvent par une sérid
d'affections diverses de la peau, parmi les¬
quelles l'eczéma et les furoncles, de l'op¬
pression, des vertiges, des démangeaisons,
des douleurs, des migraines, des poussées
variqueuses. Quelles que soient sa gravité-
sa forme et son ancienneté aucune de ces
affections n'a résisté à ce puissant médi¬
cament, dont l'efficacité a été soumise aû
contrôle le plus sévère.
Le flacon : 7 fr. 50 dans toutes pharma¬

cies ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. Riche<
let, de Sedan, 6, rue de Belfort, à Rayonna
(Basses-Pyrénées). v

Comptoir d'Horlogerie
MONTRES ouvert le dimauciie REVEILS

201, rue Sa lui e -Catherine, SOI

MINES D OR. — Chartered, 56 50; East Ranrl
S9-; Fcrreija, 35; GoWflelds, 113; Léna Goldflris'63 75; Modderfontein B„ 361; Rand Mfne«
lioblnsqu QolsL. U Mmes'

Excès d'Acide Unique
L acide urique, qui existe normalement efl

petite quantité dans le sang, est un poison
redoutable lorsqu'il y reste en execs. La bonni
chere, le surmenage, la fatigue, les veillées pro¬
longées, le manque de'""6^», -c manque cte repos favorisent si
formationdans le corps humain et lorsqu'il n'es!
pas convenablement éliminé par les reins, u
s accumule dans l'organisme. Cet état est géné¬
ralement décelé par des urines troubles aVe-
depot rougeâtre qui irritent les reins et la vessie*
mettent leurs tissus à vif, causant des douleur!
terrées et lancinantes dans le bas du dos et Ici

poignets (névralgies, rhumatisme articulaire]
et provoque un affaiblissement général.
_ La marche, un régime végétarien spécial, d(l'eau pure comme boisson, empêchent ia formai
tion de l'acide urique, mais R est urgent d'aidej
les reins à chasser du sang promptement ci
poison violent et irritant qui vous dispose j
rartério-sciérose. Les Pilules Poster sont 1)
remède spécial pour atteindre ce but. Prises i
temps, elles pourront prévenir des néphrite»
graves et leur action énergique sur Dapparci
urinaire no. fatigue pas l'estomac.
Les Pilules Foster sont en vente-dansrtoute,

les pharmacies, au prix de 3 te. 90 la boîte
20 fr. les six boîtes, plus 0 te. 40 d impôt jw|
boîte, ou franco par la poste, H. Binac, Pliai
«)acienA 25, rue •Ss^#er«i»a^4^t(i7rî)



vguër>;ron5-v©3r»c
toux et vous fe-
ironF faire péché
de gourmandise
l|?h£s

PIERRES A BRIQUETSkl ÇftPICré «I. /\ ra

SX
Société anonyme I
au capital de

2.000,000 de frs I
Successeur de

SOCIÉTÉ de
produits

. chimiques des „ - - -, .

TERRES RARES J. ViSSEAUX
I Fabrication exclusivement française des marques

. MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES DE FRANCE,' DIAMANT
I Usine, Venta en gros: 18, rue de Passy, PARIS (1BS)

r . GRIPPE, TOXJjj" —1«ra
PATE at SIROP de NAFÉ DELANGREN1ER

f°et°raux efficaces
^ Véritables Aliments sucrés

&)!wlG<!0(îrBl.,T0ï'<î* Ph,r,"eo"i* V8t»-BhBTIIiiiii "-ffi"-- il I-Iiiiiii

t
ATTENTION!
le voua mettez pas le doigt dans l'ail I!
N'OUBLIEZ PAS QUE

r INJECTION PARAT
seule guérit les écoule¬
ments, parce que seule
«lie tue le microbe.
$0 ANNÉES DE SUCCÈ
Le Flacon: 6 francs

Î»ARAT, 6S, Rue d'Hauteviiîë7''667 PARIS (10-).
A Bordeaux: Pharmacies Bousquet, 8, rue Salnte-fcatherlne ; François, 84, rue du Pas-Salnt-fleorges,

DIVORCE RAPIDE
E. VILLIOD Détective
37, B« Melesherbes, 37, PARIS

\ Enquêtes - Recherches - Surveilhnas !
Correspondants dans le Monde entier

HERNIEUX
ATTENTION II!

Depuis quelque temps, les cas de mort (lus à l'étranglement herniaire (hernie étran¬
glée) augmentent dans des proportions alarmantes. A quoi doit-on attribuer cette
augmentation de décès ? Le plus souvent, à l'indifférence. En effet, on peut être her-
nieux et n'éprouver de ce fait aucune souffrance : on néglige de se soigner ; mais
vienne la maladie, le hernieux se trouve en état d'infériorité absolue pour lutter con¬
tre elle La grippe cette grande faucheuse, qui a fait sa réapparition, est un des maux
qui pardonnent rarement aux malheureux atteints de hernies, efforts, descentes, en un
mot, de tous déplacements d'organes.

Aussi, je ne saurais trop vous recommander de demander les conseils de votre
docteur ou d'un spécialiste éclairé; mais c'est dans le choix de celui en qui vous
mettrez votre confiance qu'il faut être circonspect.

Surtout méfiez-vous des charlatans I Ne portez plus ces bandages, véritables ins¬
truments d'e torture, qui aggravent votre cas au lieu de vous soulager.

M HITTEL, Spécialiste Herniaire, 8, rue de Cadix, Paris, va faire un voyage
dans notre région II consent A donner ses conseils désintéressés à tous ceux qui, por¬
teurs de notre article, le demanderont personnellement dans les localités suivantes
aux dates et endroits indiqués :

u HERNIE
+' 4■ ÊiiJ

BORDEAUX, dim. 22 février, 20, rue d'Arès.
Tartas, lundi 23 février, hôtel de la Poste.
Castillon, mardi 24 fév., h1 de la Boule-d'Or.
Contras, mercredi 25 févr., hôt. de la Paix.
Lesparre, vendredi 27 févr., h1 du Lion-d'Or.
Bazas, samedi 28 février, hôt. du Lion-d'Or.

Bayonne, dim. 29 février, hôtel Capagorry,
Grignols, mercredi 3 mars, hôtel Fer-V
Villandraut, jeudi 4 mars, hôtel du Pont.
Langon, vendredi 5 mars, hôtel Richelieu.
Marmande, sam. 6 mars, hôt. Messageries.
Agen, dimanche 7 mars, hôtel du Midi.

E- HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

CYCLES PAVINl
Lob plus robustes

Los plus élégants
Los moins ohsrs I

Gaston PAVIMI, constructeur
Plats de la Mairie, PARIS-BAGNOLET (Sebts) |

goomftarai (Haïrait» poor Cycle» 4 I
(Ores & Détail)

<
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! Embellit le Corps 1
RAFFERMIT u POITRINE 1

BLANCHIT LA PEAU © g
Plae. 6.60 et 7.70 tue e»mn. Ph" DETCHEPARE. à Biarritz. R

Ki
GnAris définitivement

emphysème]
OPPRESSION

Guéris définitivement
et sans retour par 1*Lll££UJL*li

en Gloouïes
* En Vente dans toutes tes Pharmacies .>

loties gratis et francs : ALGAROL, 3, rat dos Acacia: j
MBMnanmi PARIS

IMPUISSANCE
• guérison rapide et a tovt âge
par les Wlrrlll, I4.SO ï" — Notice franco.
Laboratoires LÈERE, b' Gambetta 147, Bureau 2 KICE

"==" SYPHILIS ==

Voiesunitaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopcil, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de ïa Peau. Sa cure intensive de 60$ obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de I-•ans, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. "**■ Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellèment à toutes les lettres ;
il reçoit .lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine. 55. boulevard Sébastoool» à Paris.

ENFONCER nn CLOU?
SI OUI

Ressemelez vous-mêmes
vos Chaussure*
aroo nos PATINS

SMELDUR
en véritable

CUIR CHROMÉ IMPERMÉABLE

Sav8Z-voi!s Coudre?
SI OUI, coiuactiucc» mas-teêm>m pantoufles

| flvec te SEMELLE- £>180 PS RE ré Brnotée
M8T0UFLE difSELijUH S.8.B.®.
Su veste chez tout nos dépositaires

| Sarcm: 158, rue Lafayelte, Parte-10®
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Agent général pour le Sud-Ouest s
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2° ét), Bordeaux

! ECZEMA _ VARICES
»S°£?,OW£iÎ! CONSTIPA TIONREINS, COLIQUES HEPA TIQUES, FOIEULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
estomac migraines

MAUVAISE CIRCULATION OU SANO
G-uérison en XS Jours

par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ÂBBÂYB de CLERMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATVITS
Laboratoires Thézéo à LAVAL (Mayenne)

_ et dans toutes les Pharmacies. Prix : 7 francs. vw
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bords

Les GRAINS de *

RHUME - BRONCHITE
l GRIPPE-CATARRHE - PHTISIE ,

GUÉRIE far
la Méthane LEROY

CHUTES ës MATRICE
déplacements dos ORG&NES

Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie gr&
ce à la METHODE Leroy, tio pARîS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve cl
dessous, K VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bien
la confirmation des milliers de guérisons
déjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à PARIS.
» Croyez à toute ma reconnaissance, car,

après avoir suivi votre Méthode pendant
deux mois, je suis radicalement guéri de
ma hernie, dont je souffrais beaucoup. —
29 janvier 1920, Aline DEVEAUX, à La Tière,
par Nailhac (Dordogne). «

CE SONT DES PREUVES!!!
11 n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondra et
à venir voir l'éminent spécialiste à :

Duras, lundi 23, U h. à 2 h. 1/2, hôt. France.
Libourne, mardi 24 février, hôt. de France.
Coutras, mercr. 25, h1 de la Paix, face gare.
BORDEAUX, jeudi 26 février, hôtel des Py¬
rénées et des Négociants, 12, 14, r. St-Rémi

Langon, vendredi 27 fév., hôt. du Lion-d'Or.
Blaye, sam. 28, 10 h. 30 à 3 h. 30, hôtel Médoc.
Bayonne, dim. 29 fév., h. Moderne (Loustau).
Pau, lundi 1er mars, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 2 mars, Grand-Hôtel.
Lannemezan, meror. 3 mars, h1 de la Gare.
Tarbes, jeudi 4 mars, hôtel Henxi-IV.
Oloron, vendr. 5, jusq. 3 h., hôt. de la Poste.
Le Blanc, sam. 6 mars, h1 de la Promenade.
Argenton, dimanche 7, h. de la Promenade.
Châtellerault, lundi 8, hôtel du Lion-d'Or.
Loudun, mardi 9, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 10, hôt. Tranchant.
Poitiers, jeudi 11, jusc. 3 h., hôt. de France.
Thouars, vendredi 12, hôt. du Cheval-Blanc.
St-Maixent, samedi 13, h. du Cheval-Blanc.
Rochefort, dimanche 14, hôt. de France.
Angoulême, lundi 15, hôtel du Palais.
LEROY, 75, r. Faub.-S'-Martin, PARIS (X®).

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spéoialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guêrisons obtenues :

» 15 décembre 1919. — Monsieur. Je sou¬
frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce â
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à publier ce
résultat. — Lucien LABONNE, à GRANDE-
TEBHE, par DJGNAC (Charente). »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage à, :

DHDnCAUVi™ 22 févr.. lundi 1er mars,DUnULAUAm du Centre, 8, r. du Temple.
Pau, lundi 23 février, hôtel Henri-IV. -
Aire-sur-Adour, mardi 24, hôt. du Commercet
Peyrehorado, mercredi 25, hôtel Bancon.
Lembeye, jeudi 26, hôtel Pèlerin.
Oloron, vendredi 27, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 28, hôtel du Nord.
Bayonne, dimanche 29, hôtel Gapagorry.
Barbezïeux, mardi 2 mars, hôt. Booile-d'Or.
Monpont-sur-i'lsls, merc. 3, hôt. Puits-d'Or.
Rochefort, jeudi 4 mars, hôtel de France.
Melle, vendredi 5, hôtel des Voyageurs.
Saint-Maixent, samedi 6, hôt. Ecu de France.
Mauzé, dimanche 7 mars, hôtel de France.
La Roche-sur-Yon, lundi 8, hôt. du Pélican;
ChantOiiiiay, mardi 9, hôtel du Mouton.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

HERNIE
BSEliaBIiS DU JURY et HORS CONCOURS

«La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Part?,
63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sana
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.»— (Uj PerretBARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hopitausde Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSIONiTTTiT T?. +rir»TV»TvV. A Ar, l„_ -1-- en ^ 7 „-l _ ^ Kl X-rvo/-> H'lin «YVTtfl-

herniaire.
VOICI DES PREUVES

MTCTen UN JOUR
ML 5'50T— PROQUES, ru» Monnaie. BORDEAUX. f"o.mandat.,

GAZOGENES AU BOIS
aux charbons et aux lignites

pour moteurs de toutes marques
Fornas, 173, boulevard Murât, Paris (16e).

MAeasii» o»venir m o-exposmoi»
TalapVorv» -R»iy8G-0l ■$ (34 Avenu» <1. Malalto# PARI»

Ces! â Besançon

Demande» le Pregramm. gratuit
Je* établissements JAMET-BUFFEREAU

a 67. Cour» Pnataur. BORDEAUX i

La Grande Métropole Hoilogêro
?? r tance, que vous trouverez lea
Meilleures Montres en voua adres¬
sant directement aux t

Anciens Établis BENOIT
PIT0LAT Frcs & ASSSfEEQT, Pusfe BESANÇON CDouJtoJ
quivans enverront c. 0,25 en timbrée, leur demteet
SUPERBE ALBUM ÎLLUSTRÉrPSRaijcn da Confiant - Usines h Besançon, Marteau, ïiilars-lelao

La MAISON des DICTIONNAIRES
6, rue Herschel, Paris (VI0). fournit tous les
dictionnaires (V. catalogue). Facilités de
paiement pour les grands ouvrages : Grande
Encyclopédie, les Larousse, etc. Occasions.

Les Directeurs { «f. GOUNOiilLHQU
Le Gérant, G. BOUCHON, — Imprimerie spéciale

25-ler-20.
«■Monsieur Glaser,

» Depuis longtemps, je portais des ban¬
dages qui me torturaient et aggravaient
mon mal. Grâce à votre appareil sans res¬

sort, que j'ai porté jour et nuit sans aucune
gêne, j'ai obtenu un soulagement Immédiat
J'ai pu me livrer aux travaux les plus péni¬
bles sans fatigue, et ma hernie a été radi¬
calement immobilisée. Avec toute ma re¬

connaissance, vous pouvez publier ce mer¬
veilleux résultat. — M. Pierre Marchais, à
Boisferrant, com. de Castelet (Gironde). »

je SUIS GUERI! C'est l'affirmation M
toutes les personnes soussignées atteintes da
hernies, après avoir porté le nouvel appaJ
retl SANS RESSORT de M. GLASER, le réW
putê spécialiste de Paris, 63, botuevaw*
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longue^

études et de nouveaux perfectionnementsj
assure séance tenante la contention par4
faite des hernies les plus difficiles, les réJ
duit et les fait disparaître.
M. CAZET Justin, maréchal ferrant, ruq

Voltaire, 20. Biarritz (Basses-Pyrénées).
Dr Abel LARRÊ, à Mirebeau-sur-Bèze (Cô<

te-d'Or).
Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti,

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où 11 fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tons â :
Eymoutiera, mardi 24 février, hôtel Pintou.
Ussel, 25 févr., jusq. 3 h., hôtel du Dauphin.
Limoges, 26 février, hôtel Moderne.
Ruffec, samedi 28 févrieT, hôtel de France,

BORDEAUX. 29 février et 1°» mars, hôtel M<w
derne, 7. r. Buffon. près le cours TournyJ

Nontron, 2 mars, GTand-Hôtel. j
Bergerac, 3 mars, hôt. Londres et Voyageurs!

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

MITTC! IW Après avoir tout essaye
iliJiJ 1 1 liin RAPPELEZ-VOUS QUE
IEBAUMEoesS DOCTEURS
©UËRBT LA GOUTTE EN 4 «JOUR©

d'une façon cbsolnment infaillible
Par de simples frioUona, sans médication interne
Seal remède sérieux contre le Rhumatisme
PrixMr.toute»Ph*f «.LABORATOIRE» DUMOUTIER 4.50 Fco

ImpAI O XOc. 00 » PUTEACZ (S»!no>. Impôt comprit:.
HOTTICF. FRANCO SUR DEMANDE

Le Flacenl fr.
T.BLAES, Pharm'-

.•«h t: 2ASÎ0KHK et
TOUTES miMCiES
Seul traitement

efficace

Remède Souverain
de la

BIEN!
PBOBK0RRÂ6IEiSTATITE
CYSTITE

OCCASION UNIQUE !!!
A titre de réclame exceptionnelle, et pouY

quelques jours seulement, la maison Pinçon,;
6, rue Camille-Desmoulins, Paris (XI0), of¬
fre : 1 élégant sac à main do dame, 1 porte-'
feuille (6 poches), 1 porte-cartes (2 poches),
1 porte-monnaie pratique sans couture et
1 stylographe réservoir système « Expres3 »•■
Les 5 pièces réclame, 8 fr. 25 franco. Contra
remboursement, 8 fr. 75.

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
te n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
Tes jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

PIERRES A BRIQUE i S
le cent 9'; 7m/™, le cent ltt.

pralong, 18, r. Etn°-Dolet, Paris.

H' UILES et SAVONS. Jean MAS-SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R.).
ente directe aux consommât'»,
voi grat. tarif sur demande.

jVei
En

EARLY ROSE
mences triées surchoix, à 75

. les 100 kil. gare départ en sacs
_ 60 kil. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat.

^G. MIQUEAU. maire. Le lail-l, Médoo (Gironde).

COURTIERS agr. PHOTOS dem.Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.
VENDRE, meublé ou non,

-château moderne, bords de
'Adour, parc, jardins, vignes,
alries. bois, iermes-' de 60 nect.
ir. TELIT, Ag. Havas, Bordx.

Seme
Ir. les
n 50 1

fi

SOUFRES ' GRE
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les. plus économiques,

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

7, rue Lafayette, Bordeaux.

MACHINES A ÉCRIRE
paradons rapid. et garanties
ATIONAL TYPEWRITËR C°,

du Parlement. Tél. 44.62.

jôépara
NATIO
17, Pl.
PROPRIETE 40 hect. à vendre,
> Entre-deux-Mers, vignes, prés
champs, bois, lm
ytvant et mort. 120,000

Tenys, Ag. Havas,

cheptel
francs.
Bordx.

Etude de M» G. DUBOIS, av. 11-
■ cencié, rue Vital-Caries, 5, à
Bordx (succ. de M» Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
1° maison iav.ee jardin et dé¬
pend. à Bordx, cours Balguerie-
Stuttenberg, 244. M. à p., 30,000
francs: 2° maison avec cour et
dépend., rue Delf, 3. M. à p.,
40,000 fr. Libres tout de suite.
Visite : 1°» lot et 2° lot, mard.,
jeud. et sam., de 14 à 16 h.

fmynfi

LUCET
VIEUX RHUM

AUTHENTIQUE

" L% Plus Estimé'-

Ed. CONTRÉ & Cla
innalears-Imporlalcors

BORDEAUX

Etude de M° A. DUPUY, avoué,
à Bordx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
1° maison à Bordeaux, rue du
Cancéra, 67, et rue de la Devise,
66. M. à p., 25,000 fr.: 2° mai-
son à Bordeaux, rue Capeyron,
7. M. à p., 2,000 fr. Succ. bénéD°
veuve Annès. Visite, mardis,
vendredis, de 14 à 17 h. M°» Lur-
ton, Barroy et Tardy, av. prés.

DAMES OU MESSIEURS
très au courant de la balance,
calculant très bien, demandés:
10 fr. par matinée. Se présen¬
ter de onze heures à midi.
nnttMP à tout faire. GROS
BUriïîC SALAIRE.
4, place des Capucins, 4, Bordx.

SAPQ vincs

fïfJBSSJJie AU PLAN MENUI-
U13 Suffi Bu SERIE sont deman¬
dés. Ecrire Afled, Agence Ha-
yas, Bdx. Référ. sér. exigées.
linniOTC ddé0 "pour Lot-et-lllwlllolb. Garonne. Gros îip-
■pointt». Ec. TAIP, Ag. Havas.

L'ANTIEPILEPTIOUE
du Dc Charles SEMOX

fjauréat de la Faculté do
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSSE
VA TOUTES lea MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Voua obtien¬

drez la guérison.
Ftiz : 9 tr. 90, plus put et CŒbsllsQa

Laboratoire du Dr SENAUX»
5, rue de BelforL Rennes (l.-et-V).
» —

Huilerie-Savonnerie
confiance,55 ans d'existence,

dem. agents. Appointements 300'
du commiss. Ec Pierre BARTA-
GNON et C".abonné 339,Marseille
DEDDÉGENTANTS demandés
lïCrJiE© par importante mal-
son huiles et savons. J. CRE1S-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

STOCK de MEUBLES
Huile parf aussi aïantageul
PALAIS ouliOBILIEPi
30-32, Rue du Mirait, 30-32

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
A1ARDI et MERCREDI

24 et 25 février 1920, à 13 heures,
me boudin c0sura.ire-
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels

que ! (Meubles, Literie, Pendules,
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc.,
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités à

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau centrai, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés â l'établis¬
sement-

INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES

;::5fkï. "universal" OIL8
Comparez leurs prix et vérifiez leur qualité

Livraisons en pétroliers d'origine et en bidons. Echantillons ef
memento-guide sur demande. Agence générale :

Téléphone 38-12, 2, allées de Tourny, ïlxt

MO A C5X55I EO informe ses anciens clients qu'il■ uASTON MO I r&UL# vient de rouvrirsa Maison, fermée
depuis le 2 août 1914, au moment de son départ pour la Iront.

BAfaaiSE ASTRWC ET FILS
163, rue du l'alaïs-Gallieti, Bordeaux. — Téléphone 933

ESCOMPTE D'EFFETS DE COMMERCE
ET DE BONS DE LA DEFENSE NATIONALE

Souscription A. X'BJEbiEJg'JgL'O'Kr'E'
deaCja-ÏP-DOIlffS
81, cours de la Marne, Bdx

Téléphone 3Z-30
spéoiaux pour la gros — Expéditions tous les jours

EPICERIE

DEMOISELLE sérieuse, connais¬sant tout travail bureau, ex-
cell. référ., demande place. Ecr.
GIRAUD, bureau du journal.

DEM. pique use p. chaussu¬
res, 6, Pue d'Agen, 5, Bdx.on

OH DEMANDE conducteur sé-

Progrès Dentaire

J'APMÈTE meubles, lames,fTWlrSE S ii, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZET,
75, r. J -Carayon Latour, 75. Bdx.

futailles
Suis acheteur tous genres.

ANDL1ES, 246, rue d'Ornano, Bx

SAVONS DE MÉNAGE
Recommandes

Dualité n" 1, posl^t .. 36 fr,
Qualité n° 'S, poslal .. tifti Ir.

Franc» gare contre remboursement
Prix spéciaux pour le gros
HUILE SUBLSEIa

Le liire T Ir.
Représentants demandés
Conditions avantageuses

SAVONNERIE J.-A. BERTRAND |
Av. Michelet. a SALON (B.-û îl.

38, Allées de Toornj

Malades aimaîleirnss
Demandez guérison à Dr Cliniq.
30, r. Agathoise, 30, Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel
ACHINES A ECRIRE « EMPI-
RE » neuves, livr. d. s'°. L.

Lamhert, à Tonneins (L.-et-G.).

A VENDRE A MEitIGNAC pro¬priété d'agrément pouvant
convenir p. élevage. Vaste mai¬
son, dépendances, garage, écu¬
rie, grand vivier, tennis, beaux
ombrages, parc. P* 150,000', très
bien meublé. Ec. AMOS, bur.

SÏËiSÏSDË PROPRIETE d'a-
W&tâlJSsS grément sur la

route du Médoc, beau château,
très belles dépendances, grande
garenne, dix hectares environ,
tramway électrique. S'adresser
à Mca REGIS et PERROT, notai-
res à BORDEAUX.

BELLE MAISON
à vend, à Montmoreau (thc°),
10 p., dépend-, et ter. 35 ares, ét.
neuf. Conviend. à rent., indust.,
commerçc gros. S'adresser M°
ELLIER, notaire à Montmoreau.
ACHETE VIEUX JOURNAUX

et illustrations propres 40' 100 k.
ROY, 15, rue de Lalande, Bdx.

PRESSES DOnr MERRAIN
Cintrage, dressage, à vendre.
DEO, 96, rue Bourbon, Bordx.

JKT-âL'JD^éJk.XjXSS
achète très cher platine, or,
argent, brillants, perles fines.
5, rue des Trois-Conils, 5, Bdx.
fiEIEIIAIIV: Emmanuel PU-
UOChHUA PRAT, ml de che¬
vaux à Langon, prévient le pu¬
blic qu'il recevra dès le l°r mars
un grand convoi de chevaux et
juments de travail et pouliches.
Un autre grand convoi sera reçu
à l'occasion foire de Langon,
le premier vendredi de mars.
Ecuries, Hôtel du Lion d'Or.
C'est par suite de renseigne¬

ments erronés qu'il a été dit
d» un précéd* numéro que la foi¬
re de Podensac av» été avancée.

1I1II9 EC et Savons. Repr. d<w».HUILEO — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

Vidang
>t° d'Assair

es immédiates
St0 d'Assainiss. de Bordx et Ban¬
lieue, 115, c. Alsace. B". Tél. 10.31

GROSSE MAISON impor¬
tante ayant d'excellentes re-
■îAnc Honc tniit'.A 1 ' A T1 fflfitjGr-

IINE
« tai—. — -

jations dans toute 1 Angleter-
te, accepterait l'agence d'achat
txclusive pour vins de Bordx.
Répondre en premier lieu avec
renseignements détaillés siir
les produits, etc., à' BOX 2394,
Harrods Ltd, Brompton Road,
LONDRES S. W. ^

SUIS VENDEUR

TOPSNÂiBOUBS
CHAMINAUD, nég', Château-
neuf - la - Foret (Haute-Vienne).
Pour créer affaires fiUC7 Cfil-

-s Çt3Ba Cas fera «v »

à Evreux.
, correspondance1
Ecrire : G. GABRIEL.

V ibandages
|à ressort, 5'; sans ressort, l«'
iàs à varigesl
belle qualité, depuis 5'.
E I M T U R É S- depuis T1, s

ftlhUâT vestiaire, linge, meu-
Ruslftl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss, du Mt-de-Pietê.
^ETIT. 29, pi. Pey-Berland, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie arqeut pas cours, vieux
Dentiers. Beau, 81, r. Esp.-d.-Lols

Etude de M» FAVREAU, notaire
à La Rochelle.

h WK&fïïBE TR-BELLE VILLAfî H E,rB8J}6igi à r.a Rochelle,
avenue Carnot, 52, dite vill-a
x Sunny-SiUe ». Garage, servitu¬
des, jardin d'agrément, 1,563 mè¬
tres carrés de terrain. Châuffa-
jge central. Electricité.
sage-femme k/wç8pharge entants, malsn seule. Pas
d'enseigne, Jardin, M"°« Claverie,
allees damour. 39
GRANDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'fiPRES PHOTO

— Exécution soignâa
ÎLORIAX, 11, rue Dauphiite, Bx
» A pC-FEMME, herb" U°cU MU»ÎîftbC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
(Catherine, Bx, reç. pens. Consult,

DEM. à louer à vide l gran-
4514 de pièce ou 1 pièce et cabi¬
net entrée indép. pour pied-à-
terre. Ec. Leroux, b. ji, av. prix.

TOURNEURS
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, à TALENCB.
{Séparation de futailles, demi-6Ï muids. Travaux à façon. AN-
GULO, r. Marsan, 66, Bordeaux.

FUTS VIDES RMISi
chfine, très forts, pouvant servir
aux vins blancs ou rouges qui.
ne prennent aucun mauvais
goût dans ces fûts. Contenacei
260 à 280 litres. Prix : 120 frauos.
Gros stock. — On détaillerait

CASTERA, 90, chemin d'Arès, 90.

P dPE-'EMMK lr« cl. reç. pens™"
OAbC 51m= G. SADOUKEAU.
{Cpnsult. 95, r. Porte-DIjeaux, Bx,

Four VENTES ou ACHAT8

fl nd» domaines, propriétés, im-leubles, fonds de commerco,
tabllssements ou Usines dans

toutes les réglons. S'adr. LALU-
R1E, 102, boulev. Carnot, AGEN.

Réparations Autos
GUILLOT. 61, r. de Tauzla, Bx.
rb. calcium. Henault, Llbour"0

f

tude de M° J. BOULUGUET,
avoué licencié à Bordeaux, 47,
rue des Trois-Conils.

VENTE AU TRIBUNAL
•le mardi 9 mars 1920, à 1 heure,
tt'une maison située à Bordeaux,
fue du Parlement-Saint-Pierre,
n° 9. Location actuelle, 1.224 fr.
M. è p., 10,000 fr. On visite les
"mardis, jeudis et samedis, de
ï heures à 4 heures.

OUVRIERES et JEUNES FILLESsans connais, spécial, deman¬
dées, 71, r. Pasteur, Caudôran,

JEUNE INDUSTRIEL possédantdes transports automobiles et
voyageant beaucoup pour son
propre compte dd° représenta¬
tion intéressante p. le départe¬
ment de la Dordogne. Ecr. à A.
BASTIER, Saint-Astier (Dord).

Les magasins du PAUVRE DIA¬BLE, à Rochefort, deman¬
dent un employé sérieux pour

le rayon deles soieries.

Etude de M° H. PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, IL

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, à. 13 h^
maison à Bordeaux, cours Ue
l'Intendance, 46, et r. du '1 ample,
2, à l'encoignure de oes deux,
.voies; locations annuelles par
baux 13,300 fr. M. à p., 550,000 fr.
Visite, le jeudi, de 14 à 16 heures.
M® Dupuy, avoué présent.
Etude de M® LURTON, av. lie. è
Bordeaux, r. du T.emple, 13.
vente au tribunal
le mardi 16 mars 1920, à 13 h..
maison élevée 6ur cave de rez-
de-chaussée et trois étages, aveo
cour et greniers, sise â Bordx,
rue Leyteire. 28. M. à P-. 15,00■
francs. Succ. hénéf" Jean Rey.
.Visite, mercredis et vendredis,
de 14 h. à 16 h.; 3° étage vide.
Etude de M® G. ROGIER, doct.
en aix>itf avoué à Bordeaux,
2, rue Buhan.

vente AU tribunal
in '"T11* L mars 1920> à 13 h.,®>°D„ lot> deux échoppes conti-

ÇO«r. au Bouscat, rueâV 1i^ir» ^urbeti 5a et M-snrn'Jivisite mardis et
1(i h- 30- Ind-

mran-viala. M® Boyer. av. coi.

Maurice FERRAND.
102'

VENTE AU TRIBUNAL
in ^,mar» 1930. à 13 h..t?tion h Tii?6 maison d'habl-i anon, d Bordx, rue de«; (Tante;
n° 7, et rue de Belforf n» n»M. à p., 5,000 fr M® Garrauavoué présent. On visite tous les
jours, de 14 h, ti. 16 heures.
ÛIS ,SEM' c'cuèurs de caisses,Uïl 26, rue Ferrère, 26, Bordx.

VENTE AUX ENSHÈRES
LIBOURNE, 12,""av. G.-Clemen-
ceau, h 10 h. 30, le 24 février :
Moteur type De Dion, 1 HP 3/4,

circui. eau, carbur., ail. magné¬
to, chariot p. moteur.
Jument à deux fins, 8 a.; cou¬

pé 3/4. mylord, break, boghei,
Victoria, harnais.
Au comptant, 10 % en sus.

me magen
commissr® - priseur, libourne

mobiles. Bons salaires. ON DE¬
MANDE un bon charretier sér*.
S'ad. Tournarie frères, Coutras.

jeune débutant
p. bureau. Ecr.

CIMA, 46, rue Peyronnet, Bordx.

BLANCHISSERIE MODERNE
î, CHEMIN DES COBisUS, BOUSCAT

Ouverture prochainement-Travail irréprochable.—Livraison I
rapide, régulière.

On demande des laveuses A la main.

LEVUREGAULOISE
demande

A céder CABINET.
ÉJCUCU ETUDE à B*, fondé
en 1874. — Ecrire : DROUË, 269,
rue_Sainte-Catherine, 269, Bordx
VENTÉ de brevets sommiers d<£montables. Adresse Richard,
9, boula Berthelot, Angoulême,

CONSERVES,Chef de fabr.
cuisinier expé¬

rimenté, demd® emploi. UABli-
DER, 32, c, Tourny, Périgueux.

AV. une machine à vapeur 20HP, système Corliss, construc¬
teur Tamarelle, Bergerac, air li¬
bre et condensation, jumellable.
Bon état, construction solide,
économique. Ec. Sand, bur. du jl

PIQUEUSES etMONTEUSES
de pantoufles feutre demandées
2o, rue Permentade, 25, Bordeaux
Û~y apprentis imprimeurW" et margeuses - papetières
payés; 7, rue de la Bourse, Bx.
RU OFFRE représentât, infères!
Wlï â personne visit. quincail¬
liers. On travaille avec marchan¬
dises disponib. Ecr. HODIESNE,
104, rue de Paris, LE HAVRE*

Pour Pâtisserie de fféo&ge
Vérifgbfe bakigg pov/der

'"

En vents dass toutes les bonnesMaisons d'alimentation
j Echantillon contre of25 sur demande adressée an

Dépôt régional : 7, rus Esprit-des-Lois, 7, BORDEAUX

LE PLUS FIN

disponible
pm® fie terre jaune 42' 100 k.
pm® de terre semence.... 45' 1001t.
Pomme table rose 501100 k.
Pomme Canada dOtlOOk.
Confiture, etc. — REYSS1, 22,
ime Contrescarpe, 22, Bordeaux.

SERVICE RAPIDE
J. FEVRIER

Bordeaux-Casablanca

FEZ-BENNES-RABAT
Départ: 10 et 30 de chaque mois,
14, rue Castillon, 14, Bordeaux.

h M PAR-RESTAURANT avec
f» • ® immeuble angle 2 rues,
quartier ouvrier, gare Midi, pro¬
priétaire se retire après fortune.
Riche occasion. Renseignements
PIGNAT, 84, quai Paludate, Bx.

FONDERIE-TOLERIE
Maison construction désirerait
trouver usiniers susceptibles
construire en série machines à
laver rotatives utilisées par
blanchisserie industrielle. Ces
machines sont composées partie
chaudronnerie tôle galvanisée et
ouivre et partie fonte usinée.
Ecrire offres à TELOP»B, Agence

Havas, Bordeaux.

S)1,ISPONIBLE : boulons décol¬
letés, corde à piano 15/10e,

chaîne marine 10.12.14.16 m/m.
Usines A. Lapadu et P. Saubes-
tre, 34, rue du Marais, Bordx.

IMPERMEABLES.Pour avoir unvétem® imperméable sur me¬
sure, chic, bon marché et dont
on est sûr d'être satisfait, de¬
mandez le catalog.grat» des Eta¬
blissements CORNEAU, 224, rue
Marcadet, 224, â PARIS (18®).

iel. DREUX â 01
LOOS-LEZ-LILLE

Atelier mécanique de confec¬
tion à façon pour hommes et

jeunes gens.

0K3MOB1LISË ayant atelier aBIARRITZ avec outillage mo¬
derne de mécanique automobile
cherche commanditaire au as¬
socié avec 30,000 francs. Ecrire :

THILY, Agence Havas, Bordeaux

)uvrières Confectionneuses
demandées p. corsages, jupons,
tabliers enfants. Travail à domi¬
cile. Maison J. DUPAC et C'®, 61,
cours Pasteur, 61, de 9 h. à midi

Avis aux chasseurs et pêcheurs
La chasse et la pêche sont stric¬
tement interdites et gardées d®
les propM» Bordas, Marcel Rouil-
lard, Forcet, Vidou, Sçrre et Ver
gely, sit. d. les marais de Bord1.
Les délinqt» seront poursuivis.

Cinématographistes "
Toutes les personnes intéressées
à cette branche sont invitées à
assister, lundi 23 février, à dix
sept heures trente, au cinéma
Arès-Judaïque, 37, b<i du Présid.-
YViison, B®, à la présentation de
l'appareil professionnel cinéma¬
tographique « LE RADIUS », à
lampe à incandescence. Distance
29 mètres. Ecran 6 mètres.
Cet appareil se branche sur

un fil (le 9/10®, dépense 10 à 80
centimes l'heure et supprima
charbons, ligne spéciale, trans¬
formateur rotatif.
Renseignements et vente !

Courrier Ciné Films Location,
13, rue de Castres, Bordeaux.

déménagements
emballages

garde-meubles visiter.

LABORDE Frères
'Anc.MenBourbouzeet P.Laborde.

23, place Pey-Berland, Bdx
Voit, automobiles gi-d modèle,
allant à vide ù CASTILLON et
revenant à vide de MARMANDE
et LA BASTlDE-D'ARMAGNAC.
CARROSSERIES CAMIONS AU-
TOMOBILES à vendre.

A19 OFFRE représentât, bonne-
wn terie en disponible. Ecr. Ho-
diesne, 10-i, r. de Paris, Havre.

CHEVAUX
M. GU1LLON recevra dimanche
22 c» u nnouveau convoi de per¬
cheronnes tous genres et tous
prix ; 10, rue Madère, Bordx-Bde

Bonne à t. f., active, demdo pl. 2person. Ecr. MAX, bur. du j'L

FAMILLE espagnole dem. insti¬tutrice 30/40 a. pouvant donner
leçons piano à 2 fillettes, pourhabiter Espagne. Pas indispens.
pari, espagnol. S'adr. bureau hô- ,
tel de Bordeaux, de 1 h. à 2 h.

h. roussarîe, Agent général
bordeaux-bastide

CHEVAUX. M. Regourd recevralundi 23 courant forts convois
de_ chevaux tous genres, tous
prix; 21, rue Chabrely. Bdx-B1e.

Livres Industriels
Chez Georges, 810-12, c. Pasleur.Bx

confortable
pension de |
i, jardin, salle

a manger d'été, contorl moder¬
ne. eau chaude et froide à tous I
les étages. S'adress. H. Verdelet,
56, rue de la Devise.

A VENDRE p°
famille, 15 pièces,

CASIOIS i î.
A vendre, pariait étal de marche.

Affaires a enlever rapidement.
TractionMécanique, 22, r. Borie, Bx. Tél.47-31

USINE CALYPSO, 131, route du Médoc j
Téléph. 6-13 A. GAZAUBON Téléph. 6-73

Service spécial de Bésinîection
Sanatorium Bordelais B>éuni

Désinfection, Confection et Réfection de toute literie,
Désinfection do locaux et mobiliers par procédésmodernes,Ltuves des plus puissantes.

S'adresser à nos Succursales ou Usine :

69, cours de l'Intendance ; 63, cours de la Maénei
393, Bt Président-Wilson ; 89, rue Fondaudège ;
1H, r. Ste-Catberine ; 131, raute du Médoc (Tél. 6.13).
Pour les ordres du SANATORIUM BORDELAIS (anciennement

. rue d'Ornano), s'adresser USINE CALYPSO.
% mu d

ÏOO magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures, p. PETIT» seul spécialiste h
BORDEAUX, i8iis, cours Victor-Hugo.

li|E|8 E d'olive 75 fr., de table
n S51 65 fr., comest. 58 fr.,
postal 10 litr. (suppt l'25 p. 5 lit.)
SAVON 72 %, 10 k. 41 fr. franco
contre remboursé — HUILERIE
DiJ LITTORAL, à MARSEILLE.

Achèter. rente viag. ou loue¬rais pet. propriété rurale. Ec
offr. Daring, Ag. Havas, Bdx.

Ancien négociant honora-bl. connu rég. Ouest et S.-O.,
dispos, à Bdx de bureaux, vas¬
tes locaux et personnel, pren¬
drait représentation, consigna¬
tion ou dépôt de maison 1er
ordre. Fournira références. —

Ecr. Caren, Ag. Havas, Bdx.

CHAUFFAGE franco1 domi¬
cile. — Char¬

bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,

cours d'Aquitaine, Bordx.

SlîïPPING. On demande p. im¬port. maison à Saigon un
employé bien au courant des
affaires maritimes, affrètemt®,
consignations de navires, etc.
Ecr. Bogie, Ag. Havas, Bordx.
SUCRE
Datary,

BLOND, Ecrire offres
Agence Havas, Bordx.

LUMINOR
s'éciaire iui-mêma et remplace
loi enseignes lumineuses

SOCIÉTÉ FRANÇAISE .de Peintures et Enseignes j
245,_ruo Malbec, Bordeaux. Tlléph.40-81 [

ATELIER D'ELECTilCITE
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux — Tél. 44.05

Installations complètes. — Lumière et Force motrice.
Matériel de réseanx haute et basse tension.

50 MACHINES disponibles dans nos Magasins.

POUR S'ETABLIR A PARIS
S'ADRESSER : E. RENARD,

43, boula de Strasbourg, PARIS.

PARFUMERIE, maroquinerie,agenct moderne, bail 16 ans,
tenu 8 ans, traite avec 20,000 fr.

COULEURS - VERNIS avec loir',bel agenc', bail 17 ans, bon
quartier. Traite avec 20,000 fr.
MERBORISTERIE, parfumerie,
I" quart. Batignolles, g<i« bouti¬
que, beau log', bail 17 ans, tenu
II ans. — Prix : 30,000 francs.
MAROQUINERIE articles de Pa-
III ris, grd® artère, affaires 80,000
francs. Prix 23,000', tout de suite.

Lingerie-confection, beauiog», bail 11 ans, tenu 6 ans,
quartier actif. — Prix 14,000 fr.
ÉPICERIE comp. buvette, Mont-
vt martre, long bail, avec loge¬
ment. — Prix : 13,000 francs.
tflONFISERIE-EPICERîE, papet.,
M quart, popul., long bail, avec
ga logemt, tout à neuf. Traité
aveo 20,000 francs, tout de suite.

HOTEL, vins, liqueurs, 21 numé¬ros, beau q"®r, bail 14 a., mal-
son en totalité, tr. av.. 25,000 fr.
BAR sur grande avenue, deuxgrdo® salles, loyer 1,000', tout à
neuf, cause dépt, tr. av.. 9,000 fr.
TABACS, hôtel, café, liqueurs,grande avenue, tenu 20 ans,
affaires 900 francs par jour limo¬
nade seule. Traite avec 200,000 fr.
BAZAR près gare, bail U ans,belle bout, angle. Prix 30,000'.
5JOTEL plein centre, 21 numé-
31 ros, bail 14 ans, agencement
moderne. Traite avec 55,000 fr.

ON DEM. ouvriers mécaniciens
connt à fond l'automobile

et appr. présentés par parents.
Traction mécanique, 22, r. Borie
A UENDKE 25 camions, 20 ca-"

« mionnettes, 6 side-cars.
LAPRADE, 56, rue de la Devise,
Bordeaux. — Se habla espafiol.

JARDINIER marié demee, bonsgages, chât. St-Genès, Blaye.

AV. voiture Luxior 2 pl., 8 HP,jamais roulé, 4 cylindres, vi¬
sible à Bordeaux. — S'adresser i
LINCOLN, à Bourg (Gironde).

MOTO F. N. moderne à vendrepressé, très rap., 2 vit. par
boîte, débray., mise en marche
au pied. — Charles, sellier, à
Port-d'Envaux (Charente-Infér.)

J'AI ACQUEREURS p. épice-
ries, bars, boulangeries,

merceries, tabacs, meublés, etc.
i Esprit-des-Lois.Pelletier, 37, rue

ny demande magasins, cham-
Oll bres, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. à louer.
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois.

HOMME marié dem. pl. cocher-livreur cam. av. référ. Adr.
JEAN, bur, d. jl, Cognac (Chto).

A louer, f°° Gr.-Théâtre, appart.meubl. Ec. Descry, Ag. Havas.

Beau manteau astrakan, taille44, ét. neuf. 5,000', sao argent.
Ecr. Brayer, Ag. Havas, Bdx.

JJuetylo-compt., prét;_modI pl. Ec. Badi, Ag.
d<i®

Havas,' Bx.
TAILLEUR, référ.

l»r ordre, domd® place
dans magasin. Ecr. Alet, bur. Jl.
QOUREUSE

40,000 fr. dem. p. usine prod.résin., Gir. Sér. garant. Aff.
d'avenir. Ec. Delga, Havas, Bx.

A vendro, belle oamionnette20 HP, 1,200 kilos, garfait
état. S'adresser Epicerie, 1,
place Fondaudège, 1, Bordx.

Mère et fille ou deux soeurs de¬mandées comme f. de ch. et
cuisinière chez Dr Lobeuf, 2, ch.
de Pessac. S'adr. de midi à 3 h.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

vente aix~enchères
par le ministère de

M'J. DUGUIT
U, rue

commissalre-priseur.
e de la Devise, U, Bordx.

Lundi 23 lévrier 1920, à une
heure et demie de l'après-midi,
ii sera vendu :

UN BEAU CHEVAL NOIR
8 ans, à deux lins

UNE CHARRETTE
ET UN HARNAIS.

Au comptant et 10 % en sus-

OUVRIER TONNELIER deman¬dé. S'ad. 67, rue Cam.-Godard.

TOURNEURS demandés : 2 fr. 50l'heure. 16, rue Barrau, Bdx.

LIVREUR demandé, sach» con¬duire et soigner les chevaux.
S'ad. 14, r. Hon.-Picon, Bdx-B<H

attention ! ble acheteur
de la réaon. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids, 20 fr. les 100 kiL. Illustra¬
tion journaux, 45 fr. les 100 kiL
JOLRDE40, r.Duff-Dubergier,Bx.

fabricant "savons
et BEURRE VEGETAL,

demande partout agents. Ecrire
René LEROY, à Salon (B.-d.-R..),

AUTOS
Torpédo 14/16 IIP Peugeot à v,
20, place de la Victoire, 20, Bdx.

STENO-DACTYLO ~d<Me EtudeChavigné, 52. c. G.-Clemen-
ceau. Se présent, mat. 9 à 11 h.

PUICM Egarée jeune chienney SI BE.il chasse, dessus noir,
dessous moucheté, collier métal;
35, rue Esprit-desH-ols, Bordx.

chaine marine
fer, câble 14 à 151"/», d^°°, neuve
ou d'occasion. Faire offres BER-
GES, 16 bis, quai des Chartrons.

Louerais ôïï achèteraismaison libre, 8 pièces aveo

jardin, quartier Judaïque, Or-
nano, Pessac, Tondu; indiquer
prix. Ecr. ORTONI, bur. journ'. I

AGRICULTEURS
qui avez besoin d'

ENGRAIS AZOTÉS
demandez du

NITRATE D'AMMONIAQUE
à la

POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

AVIS et ATTENTION !

LE PORC ESTMOINS CHER
A la Grande Charcuterie du Cours Saint-Jean

Etablissements Georges BALLANGER Fils
56-58, COURS DE LA MARNE, 56-58 (ancien cours Saint-Jean) •

Entrepôts situés rue Bergson, 14-16, — Face à nos Magasins de vente

Voir nos Prix de GRANDE BAISSE
PORC frais entier ou par moitié, pour provisions de l'année. Le 1/2 kilo Sf©S

Porc frais, au détail -
Ventrècho fraîche - .........

Lard et Onture frais:
Saucisse pur porc garantie
Graisse alimentaire...» 3' 20 et
Graisse purporc!•....

Bxpéciltiozis

1/2 kilo
«i' 40
ét< 20
3'75
<£'■75
3' 40
<5'ÎO

S&LABS©§*f© 1/2 RHO
Jambons coupe courte 3''î'0
Jambons épaule S'SO
Demi-Porc salé (Cumberland) J., 2'80
Lard salé avecmaigre.........- 2'95
Ventrècbe salée 2<î»5
Saucissons extra. 5'TO

toutes cUreotioua.

Maison la plus importante de la Région
partir du 1er Mars, Ouverture de l'important Dépôt de Salaisons pour la région du Médoc
A la Grande Epicerie Bordelaise,Maison Poassard, à Castelnau-de-Médoc.

Conduite intérieure à y., récen¬
te, parf. ét., éd. élect., r. mét.,
liv. de suite 53, r. Lachassaigne

"autos - damions
Transports toutes directions.
23, chemin Lacanau, Caudéran.

SERVICE RAPIDE
F. F A U S TIN

bordeaux - paris
La Rochelle-Rocîiefort-Niort
TOULQUSE-MONTAUBAN
Bordeaux : 14, rue Castillon.
Paris : 17, rue Tiquetonne.

eSITUATION ASSUREE, com-
wb I merce luxe, à da® ou da-
me, 25-30 ans, dispos. 20,000 fr.
env. Ec. Bland, Ag. Havas, Bx.

Dn da® p. usine très bon chiende garde, 15 à 13 mois. Pres¬
sé. Ec. Deniz, Ag. Havas, Bdx.
/CUITE Chambre Notaires,
ïESIbE r. Mably, le 18 mars,
M9IO!,3 Bordeaux, rue Pes.ïlftlwUsa sac, 86, caves, rez-
de-chaussée, 1er et 2e étages,
jardin derrière. Bail expiré
>ostérieur guerre. Mise à prix :
:0,600 fr. S'ad. à M® Fialon, not.

ouvrières jeunes
demd°®® Usine Olibet, faïence.
N DEMANDE infirmière pour
service de nuit. S'adresser

aveo références 5, r. Achard,
bureau du personnel.
A13AU moderne, 6 pièces,

SsÉmefJïa cab. toilette, cham¬
bre de bains, 2 chamb. bonnes,
gr. jard. aux ECHOPPES, à
echang. cont. appart. en ville.
Ecr. Bcfol, Ag. Havas, Bordx.
fl HP-COMPTABLE de 18 à 25riliJt. ans, ayant bonne écri¬
ture, demandé. Référ. exigées.
Ecr. Cainl, Ag. Havas, Bordx.
QTÈMn-DACTYLO ay. capa-B ïii'awl cité, au cour. trav.
bureau demandée. Référ. exig.
Ecr. Canzo, Ag. Havas, Bordx.

MAISON IMPORTANTE de¬mande homme jeune, marié,
sérieux et intelligent, ayant
;,ol. écriture et aptitudes comp¬
tabilité et contentieux, dési¬
rant se créer situation d'ave¬
nir. Ec. Carrio, Ag. Havas, Bx.

Ieune fille pour courses de¬mandée. M® Despujols, notte.
ISI5IISU3 vieux Martinique 40°,nnUiil le lit., 12«50; 1/2 1., 6'25
nu. Fine (Dupont C'®, Cognac),
12 fr. 50. Vins vieux vend, au 1.
à emp. Chx uniq. vins de crus.
Dêgust. grat. Livrais, à domic.
Cave Girondins, 91, r. Porte-Di-
jeaux. Recom<J°® aux familles.

Entreprise transports pcam. autos, t. dir. Pr. mod.
7, rue Saint-Louis, Bordeaux.

VALET-FEMME CHAMBRE con¬nais. bien service demandés.
Ecr. Ilrel, Ag. Havas, Bordx.
Suis acheteur ligne téléphone
érim. St-Projet, c. d'Alsace.
,cr. Babos, Ag. Havas, Bordx.

CAMION TRàCTEÎJR F. D.W.
neuf, 3 t. 1/2, remorquant C t.
à v. 20,0911 fr., r. Goubeau, 30, Bx

Sondeurs autogène, ajusteurs,
menuisier pour entretien usine
et femmes manœuvres deman
dés, 280, rue d'Ornano, 2.0, Bd.

Charron et forgeron
voit. d4&>, plv stable, 36, r. Hamel

CQET DISPONIBLE : 3 tonnesritSlnl Bordeaux - Angoulême,
et 10 tonnes Bordeaux-Bayonne.
S'adresser : 5, rue Porte-des-Por-
tanets, 5, Bordx. Téléphone 17.19
RMPÎAIPE M- 38 a-> s61-'IssoïIiHmK disp. pet. capital,
rech. fm® sér., cuisinière, préfér.
commerçante, 25 à 30 a., situât,
en rapport. Eci\ Abder, bur. j',

FAMILLE domestiques connais,soins chevaux, vaches, cultu¬
re vigne, b. gages et intér., d«®,
106, rue David-Johnston, Bordx.

pEUSOJVNEL compétent deman-
r dé pour droguerie pharma¬
ceutique et chocolaterie devant
Installer succursale à Bordeaux.
Ecrire CACAO, bureau du journi
MATERIEL laiterie état neuf à
•M v., écrémeuse Alfa 3,000 litres,
réchauffeur Gaulin, malaxeur
Simon frères, baratte. — Ecrire:
A. V. B., bureau du journal.

OFFICIER 23 ans, libérable le10 mars 1920, désire emploi d®
le commerce ou l'industrie. Pour
tous renseignements, écrire
Francis, 28, rue dû Mirail, Bdx.

AVIS AUX DEMOBILISES
fil niICTTPÏ-liLI'rE' terrainsfTL,UUCB II S, boisés au détail.
l'io. mètre. S'ad. 33, r. Terrasson
fi M DEMANDE 2 bons ouvriersMIS tailleurs payés 130 fr.; une
bonne pompière et de bons ap-
piéceurs. -*■ Maison R. PINAUD,
11, rue Vital-Caries, 11, à Bordx.

EMPLOYE 15 à 18 ans demandéau greffe du Tribunal civil.
Se présenter immédiatement au

palais de Justice.

Ouvrières confectionneuses
demandées pour jupons, tabliers
enfant, peignoirs, lingerie, 'iru-
vail à domicile. Maison J. LA-
VIGNE, 21, cours d'Alsace, Bdx.

CHAUFFEUR AUTO 33 ans, sé¬rieux, ayant notions mécani¬
que, deinii® place dans maison
particulière ou de cdlmmerce. Ex¬
terne ou interne. S'adr. ou écr,
BABOT, 18, rue Villeneuve, Bdx

Traductions angi., aiu, esp.ltal., d4®°®. Ec. Hulten, bur. jf

teiktdre8 eïï..5i.,ff:réparut®, transformations, travi
p. confrères; 110, c. Argonne. B*
1 ÂV8S M" D®RPlats a venduI JT* io son épicerie, 93, rue
Bourbon, 83, à M. Grand. -1 OrC
positions reçues même adresse.
MENAGE labour.-vlgner. d<M qêoi suite ou courant mars m-n

I Fnnr2 t BX' i',eneSsïïLEDUC, bourrelier, 14 r. ne 1aBenauge, Bdx-Bde. B<W gages

shaussures
«®S,eSbleTp
ù, r. de la BenaVe. Bdx-B^e
MAR1ADE M°nsieu

100 Procur- appart.
ne, Capucins, V.ïlngo Ecr^'av"
prix Echin, Ag. Havas. Bordx'
LAMINOIR od0 bijouterie.krUHIuUIn 2 rouleaux de 10
centim. larg., d'occas., en bonétat-, est demandé. Ec. offr. av.
prix D laper, Ag. Havas, Bdx.

ONNE à tout faire, valet de
chamb. demandés. Hôtel des

Quatre-Sœurs, pl. Comédie, Bx
BJHfiTfl"ROUE p0Ur vôlos etIsaysM voitures de mutilés.
Auto - Mouche et Trottinette.
Agent ; J. D., 294, r. Pelleport.
îHAMBRE à louer p. personne
J seule. 294, rue_ PelleporJ,__Bx.
On dem. j. hom. début, p. bur.
Ecr. Cobler, Ag. Havas, Bordx.

REPRÉSENTATION
3RESIL1EN regagnant Rio le28 courant désir, entrer en
relations av. maisons sér. vou¬
lant être représent, au Brésil.
Ecr. Capo, Ag. Havas, Bordx.

ACCAIGliS très ancienne suflnrinllik place de Bordeaux,
ay. donné dans trois dernières!
années 100,0(W bénéfices, moyen¬
ne annuelle, sans avoir aug¬
menté ses prix de yente. Sus-:
ceptible de faire beaucoupi,
mieux quand crise transports!
sera atténuée, serait vendu® enf
totalité ou association à person-j
ne active, sérieuse. Pas besoini;
de capitaux pour assurer bon¬
ne marche de l'affaire. Prix iS
300,000 francs pour la totalité^
175,000 francs association comp¬
te à demi, avec faculté acheter®
plus tard totalité. Marchandi¬
ses, matériel, mobilier en sus,,
prix d'inventaire environ 50,0001
francs. Ecrire i COFFER, Agen¬
ce Havas, Bordeaux. La maison!
a une succursale à Paris et, en
cas de vente de totalité, le ven¬
deur habitant Paris se charge<
rait assurer direction bureau
Paris; conditions à débattre.

leune employé DEBUTANT,
treize à quinze ans, deman¬

dé, 24, Pavé-des-Chartrons, Bdx
n cherche maison av. jardin,qQ7

DACTYLO capable,
sérieuse, demandée.

Ecr. Coker, Ag. Havas, Bordx.
STÉNO

JEUNE HOMMES
truction, demande place mai¬
son transit ou exportation.
Ithier, 28, r. des Remparts, Bx
Achèter. moto av. side-car, ét.
neuf. Ec. Craven, Ag. I-Iavas, Bx
eune homme 15-16 ans p. bu¬
reau dem<M p. mais, export.

Ecr. Crude, Ag. Havas, Bordx.
in demande ménage p. petite
propr. à Camblanes, mari vi-

gner.-jard., lib. de suite. Référ.
exig. Ec. Block, Ag. Havas, Bx

Q:-n demande un cheval doux
de lm30, av. ou s. attelage,

maquignons s'abstenir. Ecrire
offres Bloter, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE

GARÇON livreur
ayant références.

PNEUS DUNLOP, 10, r. Cursol.
Chajnbre vide ou )?et. local dw.
Ecr. Cruset, Ag. Havas, Bdx.
outeilles vides, débarrassez-
vous, je les achète cher. —

Ecr. Cacker, Ag. Havas, Bdx.

Â VÔTRE 8ËRVÎCE :
DISPONIBLE :

Camion a Packard » 3 tonnes,
état neuf. Prix 22,000 fr.

Camionnette G. M. C., 1,500 ki¬
los. Prix 13,500 fr.

U. S. A., 4 tonnes, 27,500 fr.
Visibles 36, r. St-Fort (Garage).

Nous garantissons l'étht
de toutes nos voitures.

VENABLE SERVICE Cie,
5, rue de la Merci, Bordx

CUISINIERE état neuf à vendre,33, cours du Médoc, 33.
A L. chamb.bain, 5, r.Vincennes.
nu FjEâfl jeune fille de cam-UHa Util!® pagne, 16 à 18 ans.
Boucherle-épic. Ciolot, Eysines.

Chaussure, d00 mont®" s. for"0®,fem.s.conn.sip., b.sal.Lamon-
gie, 185, r. E.-Normale, Caudéran.

Uno paire mules à y., 6 ans, ay.ou sans charrette. Hôtel de la
Garonne, Cadiilac-sur-Garonne.
nCBflANDE porteuse pain, 280,
yEill e. de la Somme, Bordx.

fonctionnaire feraSt encaisse¬ments. Ecr. Xilon, bur. journ.

Famille p. pens. il. ou femme,avec ou sans chambre. Ecr.
Guillemet, 34, r. Condorcet, 34.
BB B aTHE- VALET
lïlfy! Château Nort,

DEMANDE.
Baurech.

Pour bureau, femme service de-mandée, référ. exig.ées S'adr.
18, cours d'Alsace (magasin).

Terrain aveo 2 échoppes, 5 pièc.,à Caudéran, à v., 8,500 fr.
81, cours de la Ma-rne, Bordx.
VI y 3 courtier, jeune, actif, sé-BlBl© rieux, demande colla¬
borer courtier expérimenté, sur
place. Ecr. Rénor, bur. journal.
SJ O 8 Bj f" DE TEINTURERIE,
U O ! fi E BIEYSSE frères,

demande bon ouvrier.

jîy DEM. bonne à t. f. ou fem.
«ni de service p. les apr.-midl
Se prés., 5, r. du Tondu, 1.1. mat.
ay DEM. un plongeur et ap-WW prenti cuisinier à l'Hôtel
Commercial. — Référenoes.

BIJOUTIER, ouvrier demandé.
IJ Dubédat, 35, rue Levieux, 35.

Ouvrier tourneur d04,.sér. réf.exig., 171, r. d'Arès, Bordx.

ÏEM. jne® filles pianistes, coursdanse, 68, r. Fondaudège, Bx.

On da® bons ajust., mont, conn,auto et tourn. Atel. Citroën,
57, route du Médoc, 57, Bouscat.

BONNE pour d-ame seule, fem¬me de ménage, 4 h. matin,
demandée, Pavé-Cha-rtrons, 25,

Chauffeur auto con-naiss. ser¬vice intérieur demandé. 90,
rue Sainte-Catherine, 90, Bordx

Ouvrières dem. atelier et de¬hors, tailleur, flou, lingerie,
llèjane, 17, allées D amour, Bdx

DEMANDES, IO, rue Condillaetrès bons tourneurs.

A U St-Seurin, corps imm.. sup
V® » ■ 400 mq., angle 2 r., 20 m.
faç. sur chac., va ôtre libre,
S'adr. 42, r. Cx-Blanche, 2 â 4 h.

OFFRE 300 fr. à qui procu-
«Jav rera location immeuble de
0 â 8 pièces, loyer de 1,000 à
1,500 fr., sur boulevards ou gr.
cours, libre de suite. S'adr.
Parchantour, 20, ail, de Tourny.

Etude de M® BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace-
et-Lorraine, 7.
Ali f]IP ch. not. Bordeaux, îAlla U y. mars, 13 h., GRANIÎ
IMMEUBLE à Bègles, rue d'Alsa-4
ce-Lorraine, 61, comp. maison?
i®® étage et échoppe, enais, courJ
jardin, dép. 319"*, avec les MEU^
RLES garnissant 8 chambres^
Loué en vide et meublé. RevJ
iartie louée 3,6364. Mise à prix ;;
:,000f, plus rente viagère 4,80C»
par an sur 2 têtes, la lr® de 78i
ans et la 2° de 48 ans et réduo,
tible à 1,5004 au premier décèsj
On traite de gré à gré. S'adressJ
au dit M° BRIGUET.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 23 février, à 14 h. 30, surjj

le champ de manœuvre de Lu-:
çhey-Halde (route de Pessac â!I
Mérignac, descendre aux Echop-i
pes), il sera vendu par suite dai
folle enchère :

Voiture automobile Zèbre
provenant de l'armée française!
et à la suite, au parc Lescure, M
Saint-Augustin : une carrosse¬
rie d'ambulance.

m maxilien priseur. ^
40, cours Intendance, 40.

Au comptant.
,eph AUCOINj)
Bordeaux, 2lJ

Etude de M® José
avoué licencié à
rue Vital-Caries, 21.

vente au tribunal!
sur surenchère du sixième i
jeudi 26 février 1920, à 13 h
échoppe et grand jardin à T:
lenco, rue de la Verrerie, 28. .4
à p., 1,8704. On vis. les mard
jeud. et vend., de 14 à 17 h. M
Ferrand et Vignerte, av. pré
Etude de M® Joseph AUCOIN
avoué licencié à Bordeaux, 21
rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU trimai
sur surenchère du sixième, 1jeudi 26 février 1920, à 13 h., piê
ce de terre lab., vigne et prai
rie, dite « Le Grand Cazeai:
Jouaut», com. de St-Selve quaitier Garaingacl. Cont. approx
rln^î rc" à p'' 2'335 McGouais-Lanos et Richard, av. pi
1/2 muids chêne parfail
vendre. Blanc, 8, r. Aus

allemand
lemand. Ec. Betray, Ha*

A V. ËCMÔPfE 1
3 ch., cuis., sal. à m., p
A V. MAISON \

pr. boul., ét, neuf, 6 piè
gaz, électr., cave, gaijard. Brun, 3, r. Mare-

ON dem. bonne

n CAMIONS-AUTOS 4 t. d
^p. n'imp. quel trav. ou en
prise. Ec. Ciliat, Ag. Havas,
Monsieur part. Constantin!cherche maisons sér a
oies alimentation et savon
pour représenter av. garanlEor. Bltur, Ag. Havas, Boi
BONNE CUISINIERE den
"fiée, excellentes référeniW0 francs par mois. — Ec
Cipher, Agence Havas, Boi

VENDRE, torpédo 4 plaligne droite italienne i
120 m/m, état neuf. Garagedré, 17, av. Aug.-Ferret, Bou;
BEPRESENTANT demaSdél
«» placé pr. détaillants en
le p. biscuits et confis. Fixi
comm. Ec. Bird, Ag. Havas,
MÊNAftF VALET cilnicnnUC bre et fea
chambre demandé, réféi
ces premier ordre exigées,Ecr. Cipolln, Ag. Havas. ï

VENDRE, trente foudres
hectos chacun, av. leurs

binets, tr. beaux, ét. neuf,
extra, affaire exceptionni
Ecr. Clavcr. Ag, Ilavas, Boi
I FILLE sér. dem. pens. et
W® chambre dans famille. Ecr*
Clifty, Agence Havas, Bordx.-

VOiE IDECAUVILLE 0.50, vendTou louer, 830 m., 10 wag., ~
plaq., 1 crois. Achat, vente imm,
propr, fonds comm. ValmonJ
63, ruo du Cancera, Bordeaux*
â IITdîQ 0n deln(l0 bon chauf.oLv S du feur célibataire pi,
maison bourg. Exc. réf. exig,
Ecr. Cloddy, Ag. Havas, Bords

AV., élég* coffre-fort (Fichet).Ecr. Bisto, Ag. Havas, Bdx,
Chamb. milieu L. XIII, sal. &
m. L. XIII, piano et div. meub
û v. Raymond,11,r.Maucoudinat

On dem. â louer ou ach. envlr,Bdx petite villa ou échoppa-
paiement comptant. Ec. av défc
et prix Biting, Ag. Havas, Bdx,

Laboureur -charretier, ménagedemandé pour propriété 7 ki-
lom. Bordeaux. S'adr. Gaigne-
rot, 8, place Parlement, Bordx
Musiciens dd°® p. sais. Ec. av .px
D" des Thermes, Saiies-de-Béarn.

AGMAT DE TITRES
cotés ou non

AVANCES 8UIlC°riTrHLB
DEMOBILISES immédiat
des bons de la Défense Natio-
nais aux moillGures conditions.
INTER-BANQUE, 44, mruO La-
chassaigne, Bordx. Tél. 34.16.

Canot"automobile occas, dem4«.Ecr. Cacta, Ag. Ilavas, Bdx.

JUMENTS labour, âgées, à v.BOULINEAU, Izon (Gironde).
MJRffiinK! caplt. très prochain®WftïsUsi disp. p. Paris, Ecr.
Caden, Agence Ilavas, Bordx.
A v, occ, gr. matelas et traver¬
sin, 300 fr. Ec.Bolden,Havas,Bx

WAGONS lyïrnpaoS.
ou location, admis réseau
di notamment. Ecr. offr. d-
à Blaber, Ag. Havas, B<
TRANSPORT AUTO sur
■ région. Prix modérés.
Pomarède, 42, r. Jos.-Abria
Chauffeur expérim. p.
marq. d't® place mais. r>
autre. Eo. Clotte, Ag. H
Julfateuse traction, voie 0^65,
v achète. Berrln, La Brède (GQ®)^
V., libre, belle échopper1 gr. jard., eau, gaz., r.

koff, 10, Bouscat,. Visit. 11

Maison commerce dem. détant présenté par parei
Ecr. Darken, Ag. Havas. Bor

SUCRE PATES, RIZ,ALA1SONS, Ec. Ox, Havâs, B*.
énago dem4« par maison bour-
geoisc, 189, rue d'Arès, Bdx.

Suis preneur vin blanc à la pro.
prlété. Ec. Datary, Havas, Bx,

Louerait échoppe, 2 a. d'ava'Eo. Derick, Ag. Havas, r



7uV'*- V'
LA

©HABÉDE
MONDIALE

USSUES à COURBEVOIE

tmI %td^iÈMÛ
\" yivj^
nM^mî

v.' -

. \rj ^
é<Wki^È

SOCIÉTÉ
ÂWOiYi®!

CAPITAL

ÊIJV MILLSOSS

Vous aurez la certitude d'employer les P^ElLLEIJItS PRODUITS

Son excellent CIRAGE-CRÈME a l'Essence de térébenthine
Son incomparable ÛRELLANT LIQUIDE pour Métaux.
Son ENCAUSTIQUE parfumée.
Ses PÂTES à Fourneaux et à Métaux.

. M'

Ses POUDRES à Couteaux et à Argenterie, eîe.«,

FRANÇAIS fabriqués avec les meilleures matières premières

Société navale de l'Ouest

s/s . SAINT-l'IEilRE.
act. sa charge

S'adresser : PRYTZ ET O
1.1, allées de Chartres. Tél. 8.85

Acheteur maison confortable8-10 pièces, jardin. — Ecrire
Bnrial, A g. Havas, Bordeaux.

ASSOCIÉ
dem., Jeune, actif, pet. capital,
par industrie. Ecr. FOX. bur. jt.

On aehèter. à 15 ou 20 lrii. Bdx,propriété s. hauteur bien bâ¬
tie, nréf. rive droite, pr. tram
ou en. fer. Ec. Bearer, Havas,Bx

WSMftBC limousine PilainBtrasislEr superbe état. Cla-
verie, 112, cours de la Marne, B*

FUTAILLE NEUVE
A vend. TOURNIE-COURTEIX,
Chatelguyon (Puy-de-Dôme).

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis q. .Saliniére», Borda. T. 32, Jfy

1 CIL DE FEU barbelé clôtures.
THENAULT, Llbournt (Gtréo).

S»DEWACHTER DE

SAISON PRIX RÉDUITS
; COSTUME® pour HOMMES, 12.S - PÂBDESSUSpourHOMMES, 17©'
i II©PERMEABLES pour HOMMES, 75'
/PELERINES CAOUTCHOUTEES pour ENFANTS (9!
COSTUMES et PARDESSUS pour HOMMES, sur mesure

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 26, 20, 30, rao Sainte-Oelherina. — BORDEAUX

LUNDI 23 FEVRIER 1920, VENTE -RECLAME
COSTUMÏSc^ lis
PARDESSUS 1>0Ur HOMMES,lormedrolteoucroiaée.eoupeélégante^ |0gf
VETEMENTS 1,6110 gabardinc' enUèrementRécUme SEC
IMPERMEABLES ceinture^ Réclame 95f
PANTALON^ 'P Réclame 4^|VÂREUSE Réclame 35'
ni Drtrcesic Enfants, tissu anglais. avec fjrt I pnCTIIISICÇ Enfants, beeu art {rAnUhboUo ceinlure.I Réclame OU | LUO I UfflLO jersey,,.. Réclame 00 <
PELERINES ÈNFANTS Réclame I9r

AFXUËUS IKTVEKrTAIIlE
SOLDES de FIN DE SAISON

COSTUMES TASLLEUR »lriesd.r.a.^.r.i?.."rSacrinie8 95','75' et
ROBES DROITES" modèles élégant», noir et couleurs.

Fia de séries. Sacrifiées @5* et 7©'
MANTEAUX cape ou Jaçon tailleur, belle bure ou velours laine, toutes

nuances 1Q5'. 79' et

MANtEÂUX GABARDINE on COVERCQAT noir* ou marine. Voil'et
PALETOTSrTRICOT LAINE ?rand 601 et celn,ure écharp8>toutes nuances.,..

taUNES ut FB&NCEE newscotland.
BORDEAUX EÉCLAME du LUITDZ 23 FÉVRIER 1920 BORDEAUX

GANTERIE ♦ PARFUMERIE

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

TAILLEUR DE l«" ©RS3RE

cours d'Alsace -et -Lorraine.

OOSTUMES>MESÙRE 199
Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES
Mise en vente de nos Séries-Réclames à ISO, 125, 99 et €£@F

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

GANTS pour DAMES
Fil bonne qualité, 8 boutons nacre,
blanc, noir, beige et gris. nf »r

La paire... L LQ
Fil qualité supérieure, 2 boutons pres¬
sion, tontes nuances.' nt Cfl

La paire... 0 DU
La
paire

4'50

Fil ûn,2 boutons pression,bro-
derié noire sur nuances mode
et blanc
Tissa suédé imitation peau, |
3 boutons nacre, blanc, noir,
beige et gris
Fil Milanaise, qualité extra-fine. 3 bou¬
ton» nacre, beige et gri». rf «.

La paire... U "
Agneau qualité forte, 2 bouton» pres¬
sion, blanc, noir, euir et gris, Qf »

La paire... 0 "
Suéde fin, qualité souple. î boutons
pression, nnances Champagne, belge clair,
avec broderie tdn sur ion ou | n f r n
filet noir. Lapaire... IU OU
Chamois lavable, 2 boutons nacre,
blanc, naturel, gris et beige, ■ nf ..

La paire... I L "
Chamois lavable, manchette mousque¬
taire, fermeture à tirette. «ri u

La paire... 10 "

GANTS pour MESSIEURS
Tissu velônté, 1 bouton près- *f ir
sion. noir, beige et gris. La paire 4 / 0
Chamois lavable, 1 bouton nacr
blanc, naturel, gris, amadou. f oî

La paire... I 0
Tanné véritable, choix, qualité indé¬
chirable, piqué Sellier, 1 bouton u
pression, nuances Tan. La paire LU v

Nos Magnifiques Séries de Cravates
Pour MESSIEURS

Bavures blanches et toutes nuances
mode sur fond noir. Grande forme à
nouer soi-même ou régate nouée nf en
sur système eelluio... La cravate L DU
Foulard rayures on pois ou tissu soie
fantaisie on unie. Grande forme à nouer
ou régate eelluio. / f C ri

La cravate 4 DU

M fl 11P U fl i D C blancs batiste fine, vi-
RlUUbnUInO gnetterelief,initiaie dans
joli écusson brodé a la main, blan- C1 7C
chis, en boite La 1/2 douzaine U / 0

EAU DE COLOGNE
" 1HIBEAULT" :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

~2Ôr»~ 10'5Q 560 SÏÏS
" Dernière Création " :

EAU DE COLOGNEft^fiïïSK
persistant, marque " THIBEAtJÉT " :

Litre 1/2 litre 1/4 litre
22' 1 T50 6' »

EAU DENTIFRICE "CARMES"s
Litre 1/2 litre 1/4 litre Grand flacon

28'» 1 5'» 7' 90 3'75

p^yjj dentifrice des "CARMESLa boile

1"65

Le tube

1'2S

DDII I 1 UTIL!ET 2 corps, pour cheveuxDnlLLAN I ifte et barbe, parfums as¬
sortis. Petit modèle 0ualit® supérieure

_ .

'25 2'25

Tri- rVTD S ! T de Thibeault Parfums:
pie tÀ I MAI I "POUR ELLE", - VIO¬
LETTE. - ROSE on "QUADRILLE DE
FLEURS". Joli flacon cristal taillé, i nfr
livré enéerin. Exceptionnel, le flacon I 3 D

EXTRAIT pa-fum* a*.ssrt'*-Pelit modèle Grand modèle
2'40

de toilette aux
« VIOLETTES

DES BOIS", marque Cosmydor. gfgQ
Boite de 12 SAVONS

marque Co* „

Exceptionnel, la boîte

QDnÇQKTQ ® habits, soie noire, qualitéDnUOOLO snpérieure. bois citron Qf|
verni... La brosse, 3' 90? 90 U uU
DDHCCCC à têtc» QVC0 manche, if r*n
OnUOuLu soie extra.. La brosse 4 OU

Sans manche, soie extra 2'90

3 Lots BROSSES soie 1" qualité. ^
Premier lot Deuxième lot Troisième lot

V40 1'90 3' 25
nrMri niDCr et RATEAUX celluloïd etUtlfitLUInà gaialith. blonds nf nn
etjaspès. La pièce, 1 ' 75 a' DU
UIQIIDlCtTCllDC 1/2 cristal, moulés,
vflr Uniofl I tUnO torse et pavé,avec
balle tombante.

Blanc, 6' 90 — Rose, 7' 90

rnnupro caontchouerouge,for- | firtrUNbt.0 me ovale. La pièce... I /D
LES MEMES caoutchouc couienr naturelle,
form» savonnette, nf nr

La pièee, S'25 e'o <tD
rPtjé à onduler, eitras, polis fins :rC.no 3 branche» 5 branches

GABARDINES
IMPERMEABLES
MAITEAUX et RAGLANS DAMES et MESSIEURS 235, 170, 135 ÛC'

La plus grande Spécialité et g

1f40 1'70

de peigne», incrustation simi¬
lis fins, 1 peigne. 1 barrette ou

aiyny de toilette BATH-SOAP, parfums
OH • UW assortis, qualité recomman¬
dée, en pains carrés de 90 gram- I | f Qft
mes environ La boite de 12 I I OU
En gros pains carrés de ISO grammes :

La pièce 2' "
La boîte de 12 22'50

In " 0 ( (1 " savon de toilette "AUX
LIO OlU , VIOLETTES DE NICE".
La boite de 8 pains La boite de 12 pains

3'7Q

Le "810",
La pièce
1 '90

13'90

pain monstre.
La botte de 6 pains

DÉPUllin? a alcool, de voyage, pourUCuilAUUu fers à friser, forme savon¬
nette, nickel, 2 mèches, fermeture C'ir
hermétique La pièee D ZD

PARURES
2 épingles, S barrette. Au choix, i "ï f
La parure I /

PORTE-BROSSE^ assortis, baguette
bois laqué blanc, cordelière soie. QtAP
La pièce U L 0
nUCRUiriCQ mousseline laine, fond
U M lItI IO S Lfl blancrayé teintes | ofrfj
mode,cravate soie noire. La blouse 10 OU
PnMDIMAICriU crApe de Chine, garnie
OU ifl Dl lï Al OU 11 ionrs, formant ailrn
grecque, nuances mode. La wablnaiaoa L S OU
T|ÇÇI| éponge uni, en toutes nuances,I lOOu spécial pour costumes et ro QlTC
bes d'intérieur. Larg. 100 c/m. La métré S / 0
C ATI kl couple tout «oie, pr blouses g of
UA I 11« et jupons, larg. 90. Le mètre I O "

EAU DE COLOGNE
marque " THIBEAULT " :
Litre 1/2 litre 1/4 litre

13'90 7'50 4'25

snpérienre, 70*,
article réservé.

C t Vf fi il «le toiletta, qualité extra, mar-
O A V U il que MICIIAUD, parfums : vio¬
lette, œillet, héliotrope. /ffjn

La boîte de S paius 4 OU

RUBAN Ea,'a 'UIP'nenx- pour lingerie,
La pièce
10 mit

belle qualité, tous coloris :
N» 3 N« 5 N» S N« 12

mètti» 5'75 7'50 11"50 13'75

VETEMENTS gpa°
nouvelle. Deux modê

1/8 litre
"2'4Ô

C T fl f If AMERICAIN vendu au prix coû-5 I Uuil tant : Savon pour la barbe. I t ■ c
au cold-cream, étui métal.. La pièce I I D
Savondetoilelte Ivory ou Fairbank,

le pain carré O'GO

pour Dames en belle
[abardine beige, forme
lèles au choix, i inf.
Le vêtement I I U "

PUADCAIIY en ,r^* L,eau ruban de faille
bnAr CAUA coiffant Dames et Jeunes
Filles, en noir, nègre et nuances 0 0!
mode Lécha peau L O

COMPAGNIE FRANÇAISE
S1AISOKS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRASEE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, "5-79 cours d'Alsace.

Lundi 23 Février
Mardi 24
Mercredi 25

et Jeudi 28 BLANC NOUVE
OCCAS

P UI D T S y f 'mud P' lingerie d'usage, gros grain, Q f C fl
unlfsl ■ »» «3 sanB apprêt,largeur 82 c/m.Le mèlre £ QU

ri Sliri 1 r coton blanche p'lingerie, qua- TU
1 L A 1» l L L L hté extra. larg. 78/75. Le mètre C 1 tj

C O 8 DT 1 41 f double chaîne renforcé, sans apprêl, Q1 C fl
W II 1 ïs 1 s SI o largeur 83 c/m Le mètre j) OU

T £7 SI 8j î C coton pr chemises et chemiseltes.jo- 4) l Q r
g S® lu » O lies disposit., larg. 80 e/m. Le mètre x 30

D 3 a D C toile <le coton écru, bonne qualité, sans j P ' G C
llBrw apprêl, 160x275 Ledrap | 0 30

CI Stiri 1 r blanche pour gilets irrétrécissa-Pi rn
5" LBNl.LLL b'o, largeur 80 a/m .... Le mètre U OU

ni} S DC toile de coton écru sans couture, article r t q cUnAl O d'usage, 215X385 Ledrap £,Q 30
P r D f1 C mi taine, très bon usage p' robes, noir lit,.
O Lnb L et marine, iargeur 120/130 Lemètre | | "

ccduitrttcc11» toilette, nid d'abeille écrne, g I, f C fl
OLnVIC. S 1 L O grande taille. La 1/2 douzaine | «#. 3U

P C D f1 r tennis, fond noir, filet blanc, pour robes, | Pi .
OLRuLlargeur 120 c/m Le mètre | O "

cstbimcttcc de table ouvrées, blanchies /. Il OH
wLSlsIlLI 8L.CI sur pré, grande taille, ta dos». ifrU. OU

C r D P C pure laine décatie, très belle qualité p'«J Ql Fè
Otn&jL robes, noir et marine, targ. 130. leœStre^ £ OU

tflll C pour torchons, liteaux rouge, genre lourd. D'OC
1 UlLL iargeur 60 c/m Le mètre 0 £.Q<

P&DâOnikir Pur« loine décatie, noir et 1) A t -bMDAliUlNr. marine, larg. 120 c/m. Lemèt. JL «F

CREPE

Il ce ( TARIF REDUIT
DXJRA.NT

ON S !c@s ^
de CHINE très belle qualité, grand f Of Ûfl
choix de coloris.larg. 100 c/m. Le mètre | Q y|J

CACHEMIRE de soie belie qualité, en noir
marine seulement., largeur 100 c/ni.... Le mètre 19'80

Gabardine de soie noire, marine et toutesteintes, largeur 100 centimètres... Le mètre 20'90
00WER-C0ÂT pour pardessus demi-saison,

nuanc.mode, larg. 140. Le mèt.

POUVERTURES coton pastel, joli» dessin»|jî Jacquart, pour grand lit ». L'une

Redemandé. gu,pure créme-ÀX.l^

521
38 50
245

Grand, choiœ de Stores, Brise-bise et Fenêtre auto, tulle
et. linon, à des prix très avantageux.

j#Si Saênt-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37,?. 4c Vtaros 25, r. Saint-Bemî IS, r. da Piat 91, rce République 17, r..Richcliffl

FORTES HAGHE3 PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes. Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

aJ tTrîim OS reci~\Kl Nous ne vendons pas de bâches provenant des
mA1 £h£\I£LL> Stocks Américains ou autres.

4» X 3» 5" X 3" 5" X 4» 6» X_4" _ 7" X t.' TXre" 8■ X5"
120 fr. 150 frT 198 fr. 237 fr. 270 fr. 337 fr. 369 fr.

En LOCATION : Trois centimes par mètre carré et par jour.
Demandez i'e Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous

1-3 genres de toiles d'emballage et à sacs, en jute,, en lin, en chanvre et en coton-, les
toiles imperméables de toutes qualités et nuances, les sacs pour graii s, chaux et
ciments charbons et tous produits du sol et de * industrie; on y trouve aussi tous les
autres 'produits de l'Usine PLISSON f tentes, caparaçons, couvertures pour chevaux,
longes et' cordages, vêtements imperméables, spécialités pour 1 .^.uto, 1 aviation.

Teléph. K° 46-07 -- Télegr. : PLISSON, 25, Saint-Remi, BORDEAUX
tjttmmsBswg BO^OE/iUX, 25, rue Saint-Rems

BRABANTS " KIRPY 59

-PARIS
Bordeaux

i» « «y» »« rn de jour pour Dames, raadapolara souple.vSlKilVIIOCid forme empire, garnie» eolre-deux dentelle
et bord droit, ou entre-deux broderie et dentelle, dtvisées en Iroi»
séries. A saisir I" Série 2** Série 3*« Série

7'90 8' 50 S' 75

Copetîe COMBINAISON-JUPOI^ lingerie
en ba¬

tiste chiffon, bas de jupe garni pli» et entre-deux dentelle, corsage
forme cœur, dot» et devant avec entre-deux et bord droit, grille
fine. Valeur 29' ». 1975Réelle occasion. Lundi, la combinaison

CORSET 'réS ^eaU couti' ciel el rose> '°rme nouvelle
retelles, article

£ garnie dentelle à pois et rubgn, 4 \\
d'usage En profiter, le corset faO ''

O SJ! S K5T1 B M f* très honne qualité, pour lingerie
^O 1 ri S IS^I»3S d'usage, largeur 85 c/m. Le mètre & 1

batiste pur fil, à jours, initiales bro¬
derie main. «g «jj 1 ^

A SAINT-PROJET
8*2, 84, 88, rue Sainte-Catherine ^acejèaûit-T^mjetX

Âpres INVENTAIRE, Grand Rabais à tous nos Rayons
Assortiment considérable de CHAPEAUX et VOILES

pour deuil, en erêpe grenadine et crêpe Georgette,
CREPE AnylaiChonnequalité...... Depuis, le mètre 4'95
LA (NE française qualité supérieure, en noir, marine, \ Rf Q K
grise.et beige Le demi-kilo »» ®t»
LAINE mérinos, extra belle, tonles teintes.

La pelote de 50 gramme»^ » AU
Grand assortiment de Toilettes de baptême, Robes, Douil¬
lettes, Langes en toile, laine et en coton, etc.

SP'r-ixc sans coxiourreïice

MOUCHOIRS
A saisir, Lundi, la 1/2 douzaine

ff"AE9Ri tac» d® "t en toile blanche du Nord, ourlets à jour»UrlMTO main, taille 240 X 325. -yOl(TA
Occasion, le drap S Cm

FABRIQUÉS DAMS NOS ATELIERS
DeiX lOtS CRAVATES dispositions riches sur fonds
modes on eoloris variés, nnances fines, grand format, valeur

l"lot, dispositions fantaisie» 2* lot, nuances fines
La cravate 4'75 W90

aai Pour Hommes, coton marengo on beige,
wRL&yvIlw maillet lorte», ceinture passe-
bretelles, article de demi-saison.. Occasion, le caleçon

Le gilet assorti 8f 9Q

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 : ETABLISSEMENTS MRPY, à LAYRAC (L.-G.)

Capotâges d •' A u t o s
,rLes Tissus Stêganiques de Pcnt-ria-Briquos " ne sont pas les seuls articles
français promettant i ImpsrrnÛO.hllité CLbSOlUB, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPTJTATIO.N ° ^rBaA Su» 3E3

IMPERMEABILITE
CAMPEMENTS et TENTES

en TOUS GENRES

Se Pont de Briques
-"cafotaqe b'auto

28, cours du Chapeau-Rouge,
BORDEAUX. - Téléph. 21.41

B
MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

•

r ' ' ' ' . . ' : • .. r-~ L-'-'-S*;.'»"/;■ -'L,

i 69 & 71,c. PasteurlFARETr BORDEAUXBORDEAUX

Groupages PARIS-BORDEAUX
Toutes marchandises, par wagons complets
nr Pour tous renseignements, s'adresser:

TRANSPORTS MITIAV3LE, 4, palais Bourse, Bordeaux
ou 5, rue La Boétie, A PARIS

A. ROBIER
6, Rue Michel-Montaigne, Bordeaux

Produits à la marque FÉLIX POTIN
LUNDI S3 FEVRIER

GRANDE VENTE «RECLAME
POIS mi-fins Des Familles, préparé» i» maigre. La fi"f« botta 4'30
POIS moyens Mère Morean, préparé» m matjr». 1»Jd«boite 4'25
POIS moyens Mère Moreau, préparés a» salît». 1» l/21wtt« 2'25
POIS extra-fin» au naturel (proTensne» «spaîMl») U 1/2 boite 2'40
HARICOTSverts«in-îltu,marqiaTeyssouneau. Ug"bott» 3'80
CEPES du Périgord extra, marque Le Canard, UgO'bott» 6'75
CÈPES d" Périgord extra, marque Le Canard. 1a 1/2 botte 3'SO
FÈVES cassées extra ko 1/2 1"° ©'60
HARICOTS blancs de Tarbes extra t» 1/2 Uki 1 '35
FIGUES extra ko 1/2 Uto l'SO
ABRICOTS secs de Californie ko 1/2 M» 5' »
CONFITURE LaCharmeuse, pur îuereo! fruit». toss»a 6'25
CACAO sucré extra-supérieur ko 1/2 kilo 3'5Q

îi
SARDINES
MÂRIB-BLiSÂBETH

Le quart boîte 24 millimètres,
pesant 210 grammes environ,

1 FRANCla Boîte

Il ne sera pas donné plus de
lOBoîtes par Client

» 8

ÂMNÂS entiers de la Martinique
Au Sirop do Sntre de Canne pur

Boites ayant subi une avarie da mer et légèrement rouillées
La qualité du fruit est intacte et aussi bonne

que dans les boites fraîches.
325
275
2 40

La boite de 1,100 gramme3,

La boite de ç>oo grammes,

La boite de 700 grammes,

Téléph. 13.40

TRANSPORTS
automobile». Tous tonnage»
et toutes directions. Condi-

_ fions spéciales pour entreprises.
MONRIBOT frères, I, rue des AUamandiers, Bx. — Tél. 20.93.

COGNAC PRUNIER
dans toutes les bonnes Maisons

CoaoeaBlonnalro-Dâpoaitafpo pour la BipontSa :
HENRI M. BICHON, 17- RUE SftINT-LflURENT, BORDEAUX

VITICULTEURS
N'HÉSITEZ PAS à PASSER vos COMMANDES

- PRESSOIRS
A LA MAISON A. COTTANCEAU, à SAINTES
- Fabrication soignée - Livraison rapide •

SUR PIEDS
ou

SUR ROUES

PORÇB9
3 la

RAYONNANTE, expédiéa k l'essai, vous ponrez soumettra qiîo peraonm à votre
volonté, infime à distance. Dem. àM. STEFAN,92.Bd St-Marcet.Parj».>mn livpaN'SG.rTRAÎîS

SAVON
n

Le

de ménage

NATUREL
99

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - *1 06-11 O, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, S15'; DAMES, 49'; ENFANTS, 19'

R3BICBIIBgBSBRÏES

COSTUMES POURHOMMES
Tout fait : fjg!Sr — Sur mesure :

LPARDESSUS v HOMMES «m. 175'

LeGRAND DEPOTdeMEUBLES
îi6, rue Fondaudège, 116 ££Téléph.

34 . 97
Téléph.
,9Ï

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS IVIAGASSMS j

Lëwg*ais®e$ss par A197&® dasis î®ui© la régma

PHARMACIE DES GALERIES
Bandages» ressert» G', tO1,15',*20'

— san» ressorts 15', 20'et 25'
Ceintures élastiques.. 12'. 18'. 20'
Corsets élastiques. 50', 60', etc.
Bas à varices 12', 15', 20', 22'
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet «pécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PASTILLES PARA -s f Efk
calment la toux. S mj\t

POTION KALR1 2'50
PHOSPHOheel.filatcalqne 7' S0
GRÈME FL0R08E 1 G. M 2'50
Par poste : P. M., l'SO ; G. M.'. 2'SO

s.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

I0DUM Pommade pour lapo
guérison radicale des

Eczémas. Démangeaisons, et
toutes Màiadies de la Peau.
La boite. 2 fr. Par poste. 2'SO
IODONIORHUOL cU

Dépuratif O "

QUELQUES PRIX D'ARTICLES DIVERS
Amidon Le kilo 3'20
Talc Le kilo 1' >.
Graine de lin le kilo 3' »

Farine de lin t» kilo 2'50
Farine Se moutarde Le kilo 5'60
Pâtes et fastillesà!»gomme, 125g.1'20

VOILA 01 HOMME 001 SE SAUVE El GOURAIT

Pour courir vite 11 faut avoir du souffle.
Pour avoir du soulfle 11 faut d'excellents poumons.
Pour avoir les poumons en excellent état, il faut prendre du

GOUBRÛN-GUYQT.
L'usage du Goudrou-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre te! ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a iortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr.5û le flacon,
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron do Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

LE RETOUR D'AGI
foutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent à l'époque du

RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement 'et de suffocation

qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangrs. C'est,

EiNTURES,
[Nettoyages,Apprêts,etal

3,rue Iescure,3,B^
SniFRlEQ Outils à bois, Io-OUStnlCo comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut, éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel Se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, Hémor¬
ragies, etc.,. tandis qu'en employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme
évitera toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies • le
flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24 fr. franco contre mandat-poste ^adressé à la pharmacie Magx DU¬
MONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis),

Garanti sur analyse
SANTÉ dans toutes les bonnes épiceries. ÉCONOMIE

Anciennes usines A. SlOSTAHlî &. TIZ.S, Marseille
"H vt '-XVvï! 1^p Vf-v"-V T' •"

QQUMeilleur


